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RÉSUMÉ 
Ce mémoire expose et compare les principales représentations du travail féminin 
ménager et salarié diffusées dans les revues Châtelaine et Actualité entre 1960 et 1990. 
Conjuguée aux nombreux changements sociaux associés à la Révolution tranquille et au 
mouvement féministe, l'activité professionnelle des femmes a en effet connu une nette 
progression tout au long de cette période et a entraîné une importante réorganisation des 
rôles masculins et féminins. 
Jusqu'à maintenant, plusieurs recherches se sont déjà intéressées au travail des femmes 
de cette période, mais peu en ont étudié la perception dans les médias. Par l'analyse 
comparative des articles et des publicités de ces deux magazines, ce mémoire 
reconstituera donc la trame historique de la reconstruction identitaire des femmes en 
mettant en évidence l'évolution et la dominance des modèles de la mère traditionnelle 
pendant les années 1960, de la mère travailleuse au cours de la décennie 1970 et enfin de 
la femme de carrière principalement à partir de 1980. 
Même s'il existe un certain décalage entre la réalité sociologique et les représentations de 
Châtelaine et d'Actualité, nous constaterons que le contenu des deux magazines suit bel 
et bien la progression des femmes sur le marché du travail. Plusieurs articles de 
Châtelaine vont même au-delà de cette tendance en revendiquant ouvertement 
l'amélioration des conditions de travail des femmes. Ainsi, au tournant des années 1990, 
les femmes illustrées par les revues ne semblent plus être définies uniquement par leurs 
rôles de mère, d'épouse et de ménagère, mais aussi par leurs choix et leurs qualités 
professionnelles. 
Pour voir quelques exemples de publicités des années 1960-1990, il est possible de 
consulter l'exposition virtuelle « Entre foyer et carrière : le travail des femmes dans 
Châtelaine et Actualité (1960-1990) » disponible à l'adresse suivante : 
http ://www.travailfeminin-qc. goldzoneweb. info/ 
Mots-clés : Québec, histoire, femme, travail, maternité 
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INTRODUCTION 
En février 1961, la rédactrice en chef de la revue Châtelaine, Fernande Saint-
Martin1, voyait déjà dans le travail féminin salarié un moyen pour les femmes de s'ouvrir 
à d'autres horizons et de s'accomplir individuellement. Loin de faire l'unanimité, 
l'activité professionnelle des femmes a été fréquemment réprouvée par d'autres 
magazines des années 1960 comme en témoigne notamment l'exemple d'Actualité2. 
Même les femmes, qui ont longtemps navigué entre travail féminin ménager et salarié au 
cours du 20e siècle, parvenaient difficilement à un consensus sur cette question alors 
qu'elles embrassaient progressivement de nouveaux idéaux. Toutefois, malgré cette 
polémique majeure, le taux d'activité professionnelle des femmes s'est considérablement 
accru au cours des décennies 1960, 1970 et 1980, particulièrement auprès de celles âgées 
de 25 à 45 ans dont la participation est passée de 20 % à 70 % entre 1951 et 19873. 
Il n'est d'ailleurs pas surprenant que le début de la généralisation du travail 
féminin salarié coïncide avec le contexte particulier des années 1960, puisque cette 
période est marquée par les nombreux changements sociaux, politiques et économiques 
découlant de la Révolution tranquille et de l'éveil de la seconde vague du mouvement 
féministe. Chamboulé de part et d'autre, le Québec assiste donc à l'instauration de 
nombreuses réformes en faveur des femmes et à la remise en question des rôles 
traditionnellement masculins et féminins. Les femmes de l'époque deviennent ainsi les 
1 Fernande Saint-Martin a été rédactrice en chef de la revue Châtelaine de 1960 à 1973. 
2 Plusieurs articles d'Actualité se sont ouvertement opposés au travail féminin salarié tels que ceux de 
Marcel Marcotte en septembre 1960 et de Louise Lemonde en juillet 1965. 
3 Micheline Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, Montréal, Quinze, 1992, 
p. 507. 
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grandes bénéficiaires de cette riche période de transformations auxquelles participent 
activement les médias. Au centre de l'explosion médiatique que connaît alors le Québec 
avec la parution de plus de 700 nouveaux titres de périodiques entre 1955 et 19634, les 
revues Châtelaine et Actualité, ciblées par notre étude, s'inscrivent dans ce processus de 
reconstruction identitaire en proposant diverses représentations féminines tout au long 
des décennies 1960, 1970 et 1980. 
En vue de contribuer à la compréhension des principales représentations 
féminines de l'époque, ce mémoire cherchera à montrer comment se caractérisent la 
perception et l'évolution du travail féminin dans les revues Châtelaine et Actualité entre 
les années 1960 et 1990. Sans surprise, le contenu journalistique et publicitaire de ces 
deux magazines révèle la présence grandissante des femmes sur le marché du travail en 
faisant tour à tour la promotion des modèles de la mère traditionnelle, de la mère 
travailleuse et de la femme de carrière. Toutefois, ces modèles ne suivent pas une 
progression linéaire et ont même été à l'origine de profondes remises en question comme 
le dévoileront les prochains chapitres. 
Historiographie 
La période des années 1960 n'a pas seulement stimulé les milieux politiques et 
médiatiques québécois puisque bon nombre d'études en histoire, en sociologie et en 
littérature ont également profité de l'effervescence de cette décennie pour se pencher 
davantage sur certains enjeux jusqu'alors peu abordés. Figurant parmi ces nouveaux 
4 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours, Québec, Les Presses de 
l'Université Laval, 1973-1984, tome 9 (1955-1963), p. 162-163, 176-178. 
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sujets d'intérêt, la condition féminine a ainsi incité plusieurs spécialistes à retracer les 
grandes lignes de l'histoire des femmes. Les années 1970 et 1980 sont encore plus 
marquées par cette tendance alors que le Québec assiste à la multiplication des groupes 
de recherches universitaires sur les femmes d'où proviennent bon nombre d'ouvrages et 
de publications5. Avec la présence grandissante des femmes sur le marché du travail et 
dans la presse, plusieurs études ont également porté leur attention sur l'histoire du travail 
féminin et sur la place des femmes dans les médias. Ce mémoire s'arrime donc à une 
tradition historiographique déjà bien établie et dont nous devons tenir compte. 
Histoire du travail féminin au Québec 
Pierre angulaire de ce mémoire, le travail féminin a déjà fait l'objet de plusieurs 
recherches historiques portant sur l'analyse de certains métiers traditionnellement 
féminins tels que les infirmières6 et les enseignantes7. Toutefois, ce mémoire s'inscrit 
plutôt au sein d'une autre approche préférant présenter la progression globale des femmes 
sur le marché du travail. Au Québec, l'une des premières études historiques publiées sur 
le sujet fut celle de Francine Barry décrivant la situation des travailleuses québécoises 
Q 
entre 1940 et 1970 . Cette étude va même jusqu'à considérer le discours tenu par 
certaines revues de l'époque, comme Relations, en mettant en évidence la perception et 
l'acceptation grandissante du travail féminin salarié au sein de la société québécoise. 
Parmi les nombreux constats qu'elle dresse, Barry reconnaît notamment que la Seconde 
5 Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, p. 579-581. 
6 Yolande Cohen, Profession, infirmière : une histoire des soins dans les hôpitaux du Québec, Montréal, 
Presses de l'Université de Montréal, 2000, 320 pages. 
7 Andrée Dufour et Micheline Dumont, Brève histoire des institutrices au Québec : de la Nouvelle-France 
à nos jours, Montréal, Boréal, 2004, 219 pages. 
8 Francine Barry, Le travail de la femme au Québec, l'évolution de 1940 à 1970, Montréal, Les Presses de 
l'Université du Québec, 1977, 80 pages. 
4 
Guerre mondiale a incité les femmes à entrer massivement sur le marché du travail, mais 
qu'au tournant des années 1960-1970 ce phénomène est devenu une manifestation de 
l'évolution idéologique du Québec. 
Les historiennes Marie Lavigne et Jennifer Stoddart se sont également intéressées 
à la question du travail féminin dans leur article sur les travailleuses et ouvrières 
montréalaises du début du siècle9. Même s'il ne correspond pas aux années 1960-1990 
ciblées par notre mémoire, cet article permet une meilleure compréhension de la 
participation des femmes à l'économie familiale alors qu'elles étaient majoritairement en 
charge des travaux domestiques. Le véritable changement provoqué par l'embauche des 
femmes dans les milieux ouvriers de l'époque n'est donc pas le fait de leur donner un 
travail, puisqu'elles en avaient déjà un à la maison, mais bien de rendre leur contribution 
visible aux yeux de l'ensemble de la société québécoise. 
L'invisibilité du travail féminin ménager a aussi été l'un des sujets traités par 
l'incontournable synthèse du collectif Clio, L'histoire des femmes au Québec depuis 
quatre siècles10. Cet ouvrage ne se limite pourtant pas à ce simple enjeu et révèle une 
multitude d'autres aspects historiques du travail féminin, des femmes et des 
représentations. Ainsi, il résume les étapes ayant menées à la généralisation du travail 
féminin salarié, il met en lumière les efforts déployés en faveur des travailleuses par le 
mouvement féministe, il situe mieux la place et la perception des femmes dans les médias 
9 Marie Lavigne et Jennifer Stoddart, « Ouvrières et travailleuses montréalaises, 1900-1940 », dans Marie 
Lavigne et Yoland Pinard dir. Travailleuses et féministes, Montréal, Boréal Express, 1983, 430 pages. 
10 Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, 646 pages. 
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de l'époque et, surtout, il dégage plusieurs pistes de réflexion jusqu'alors peu 
approfondies dont celle qui est poursuivie par notre étude. 
La trame historique du travail féminin ménager et salarié a donc déjà été bien 
jalonnée par plusieurs recherches antérieures auxquelles se joint également celle de la 
sociologue Francine Descarries sur la division sociale des sexes dans divers milieux 
d'emploi au cours des décennies 1960 et 1970. Son étude démontre principalement que la 
concentration de la main-d'œuvre féminine dans certains types de profession, comme les 
soins infirmiers et le secrétariat, s'explique par la perpétuation de rapports inégalitaires 
entre hommes et femmes depuis l'école jusqu'au marché du travail11. 
L'intérêt de Francine Descarries pour le travail féminin s'est aussi manifesté par 
sa collaboration au livre Mères et travailleuses, de l'exception à la règle12. Abordant la 
relation qui unit le travail et la maternité, cet ouvrage lève le voile sur un grand nombre 
d'enjeux reliés au travail féminin, dont la dévalorisation des femmes au foyer et la 
réorganisation sociale que nécessite l'activité professionnelle des mères de famille. Dans 
un article connexe à ce livre, et auquel Descarries participe également, les auteures 
1 1  
s'attaquent à l'épineuse question du partage des tâches domestiques entre conjoints . En 
plus de souligner les difficultés associées à la double tâche des mères travailleuses, leur 
analyse s'inscrit dans l'historiographie du travail féminin en identifiant les étapes 
11 Francine Descarries-Bélanger, L'école rose ... et les cols roses, la reproduction de la division sociale des 
sexes, Laval, Éditions coopératives Albert Saint-Martin, 1980, 128 pages. 
12 Renée B.-Dandurand et Francine Descarries, dir. Mères et travailleuses, de l'exception à la règle, 
Québec, Institut québécois de recherche sur la culture, 1992,214 pages. 
13 Christine Corbeil et al. « Des femmes, du travail et des enfants : des vies dédoublées », Nouvelles 
pratiques sociales, vol. 3, n° 2, 1990, p. 99-115. 
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traversées par les mères de famille depuis les années 1950. Ainsi, les années 1960 sont 
associées au choix entre le travail féminin ménager et salarié, les années 1970, au cumul 
des deux et les années 1980, à l'articulation plus ou moins harmonieuse de l'un et l'autre. 
En regard des nombreuses approches historiques et sociologiques du travail 
féminin, celle de Marianne Kempeneers, démographe de formation, se distingue en 
dressant le portrait détaillé de la discontinuité professionnelle des femmes au Canada de 
1950 à 199014. Même si l'analyse de Kempeneers considère plusieurs éléments tels que 
les inégalités salariales, la division sexuelle de divers milieux, le partage des tâches 
domestiques et le temps de travail, elle met surtout en évidence le lien étroit unissant le 
travail salarié et la fécondité des femmes. En effet, son étude constate que parallèlement à 
l'augmentation du taux d'activité des femmes, le taux de fécondité diminue 
considérablement au cours des années 1960 et 1970 avant de se stabiliser aux environs de 
1980. 
Histoire des médias et de la presse 
À l'image de l'histoire du travail féminin, l'histoire des médias et de la presse a 
également suscité un grand intérêt auprès de plusieurs spécialistes. Si certains ont fait le 
recensement exhaustif des diverses publications québécoises15, d'autres ont préféré se 
consacrer exclusivement à l'étude de la presse féminine et du rapport liant les femmes 
aux médias. Dès 1963, Évelyne Sullerot collabore à ce type de recherches en présentant 
14 Marianne Kempeneers, Le travail au féminin, analyse démographique de la discontinuité professionnelle 
des femmes au Canada, Montréal, Les Presses de l'Université de Montréal, 1992,216 pages. 
15 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours, Québec, Les Presses de 
l'Université Laval, 1973-1984, 10 tomes. 
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l'histoire, l'évolution, les caractéristiques et les principaux acteurs de la presse féminine 
française depuis le Journal des Dames de 1759 jusqu'aux magazines plus récents comme 
le Marie-Claire16. Bien que son travail se limite essentiellement à la description de ces 
nombreuses publications, Sullerot a ouvert la voie à plusieurs autres recherches dont celle 
d'Anne-Marie Dardigna démontrant la ténacité du sexisme dans les revues féminines 
françaises des années 1970 malgré les élans du mouvement féministe de la période17. 
Au Québec, plusieurs études se sont également intéressées aux rapports des 
femmes à la presse. C'est notamment le cas de la recherche de Mona-Josée Gagnon 
portant sur les idéologies véhiculées à propos des femmes entre 1940 et 1970 par diverses 
publications québécoises18. S'appuyant sur un large corpus de livres et de périodiques de 
l'époque, cette analyse dévoile trois principaux courants de pensée plus ou moins 
importants au cours de la période : l'idéologie de conservation, l'idéologie de rattrapage 
et l'idéologie égalitariste. Remarquant déjà l'acceptation progressive du travail féminin 
salarié, l'étude de Gagnon confirme malgré tout la dominance du modèle de la mère 
traditionnelle alors que l'idéologie de rattrapage accorde toujours la priorité aux rôles 
maternel et ménager des femmes et que l'idéologie égalitariste à peine élaborée est 
encore peu représentée dans les revues, même en 1970. 
À mi-chemin entre l'analyse des idéologies et de la presse féminine, l'article de 
Micheline Dumont « La parole des femmes. Les revues féminines, 1938-1968 » démontre 
16 Evelyne Sullerot, La presse féminine, Paris, Colin, 1963, 319 pages. 
17 Anne-Marie Dardigna, La presse féminine. Fonction idéologique, Paris, Maspero, 1979, 247 pages. 
18 Mona-Josée Gagnon, Les femmes vues par le Québec des hommes. Trente ans d'histoire des idéologies 
(1940-1970), Montréal, Éditions du Jour, 1974, 159 pages. 
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toute la complexité, la discordance et l'évolution des discours tenus par et pour les 
femmes durant cette période19. Basée sur l'étude de quatre catégories de publications 
féminines québécoises, cette recherche met notamment en évidence les nombreuses 
perceptions du travail féminin salarié, ouvertement encouragé par certains magazines, 
mais fortement réprouvé par d'autres sous le prétexte qu'il fragilise l'équilibre et le 
bonheur familial. 
Les travaux de Colette Beauchamp20 et de Myriame El Yamani21 ont pour leur 
part abordé l'histoire de la presse et des médias avec une approche un peu moins 
spécifique, mais toujours aussi caractérisée par la question féminine. En cherchant à 
mieux définir la situation des réseaux médiatiques québécois, Beauchamp propose ainsi 
une réflexion sur la place des femmes dans la diffusion de l'information. Son analyse fait 
d'ailleurs ressortir l'importance des enjeux monétaires derrière la publication de certains 
magazines féminins comme Châtelaine se voulant à la fois attrayants par le contenu 
publicitaire, modérés par le ton et provocants par les nouvelles idées traitées. De son côté, 
El Yamani s'est plutôt attardée aux particularités de la presse féministe en comparant 
quelques revues québécoises et françaises. Son étude révèle entre autres que le caractère 
éphémère de la presse féministe est généralement attribuable à la nature des sujets et des 
luttes politiques qu'elle implique, contrairement à la presse à grand tirage qui s'inscrit 
davantage dans la continuité en suivant les mouvements idéologiques d'une société. 
19 Micheline Dumont, « La parole des femmes. Les revues féminines, 1938-1968 », dans Fernand Dumont 
dir. Idéologies au Canada français 1940-1976, tome 2, « Les mouvements sociaux, les syndicats », 
Québec, Presses de l'Université Laval, 1981, p. 5-46. 
Colette Beauchamp, Le silence des médias, Montréal, Éditions du Remue-ménage, 1987,281 pages. 
21 Myriame El Yamani, Médias et féminismes. Minoritaires sans parole. Paris, L'Harmattan, coll. 
« Logiques sociales », 1998, 268 pages. 
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Comme en témoignent donc ces nombreuses recherches, l'étude de l'histoire des 
médias et de la presse a souvent été réalisée par la comparaison de plusieurs types de 
publication. Toutefois, certains travaux récents concernant les magazines Châtelaine et 
Actualité ont préféré à cette approche pluraliste et comparative l'analyse spécifique et 
approfondie d'une seule et même revue. Les historiennes Micheline Dumont et Stéphanie 
Lanthier se sont ainsi penchées sur la portée et la perception du discours féministe en 
examinant exclusivement le contenu de L'actualité et de ses précurseurs, les magazines 
Actualité et Maclean, entre les années 1960 et 1996 . Leurs conclusions indiquent que 
cette revue généraliste a montré des signes de résistance devant les bouleversements 
provoqués par le féminisme autant par des articles clairement sexistes que par des écrits 
plus féministes perpétuant malgré tout certains stéréotypes féminins. Pour ces auteures, 
ce déni du mouvement des femmes dévoile la subjectivité masculine du magazine et le 
peu de considération accordée aux préoccupations féminines de la période. Quelques 
années plus tard, en 2008, ce sujet habite encore les écrits de Micheline Dumont alors 
qu'elle consacre un article à l'invisibilité politique des femmes au cours des années 1960 
•y î  
dans deux autres revues, Action nationale et Cité libre . Les constats de cette étude 
complémentaire confirment d'ailleurs à nouveau le désintéressement de la presse pour le 
mouvement des femmes. 
À l'instar de Dumont et Lanthier, la spécialiste Marie-José des Rivières a 
également écarté de son analyse l'aspect comparatif de plusieurs types de revues comme 
22 
Micheline Dumont et Stéphanie Lanthier, « Pas d'histoire les femmes! Le féminisme dans un magazine 
québécois à grand tirage : L'actualité 1960-1996 », Recherches féministes, vol. ll,n02, 1998,p. 101-124. 
23 Micheline Dumont, « La culture politique durant la Révolution tranquille : l'invisibilité des femmes dans 
Cité Libre et l'Action nationale », Recherches féministes, vol. 21, n° 2, 2008, p. 103-125. 
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le démontrent ses publications strictement consacrées à Châtelaine : Le courrier de 
Jovette (1960-1973)24 et Châtelaine et la littérature (1960-1975)25. Son étude s'est 
attardée à deux éléments majeurs : d'abord la revue en elle-même, son contenu souvent 
engagé, la composition de son équipe de rédaction et son public, puis la place que celle-ci 
a accordée à la littérature par la publication de nouvelles et de courts romans. 
L'interaction de ces écrits et du magazine lui a permis de mieux comprendre l'utilité de la 
littérature comme moyen de diffusion alternatif pour le mouvement féministe. Les 
travaux de cette auteure sur la rubrique Le courrier de Jovette ont pour leur part souligné 
la grande incohérence subsistant entre l'orientation éditoriale progressiste de Fernande 
Saint-Martin et le discours plutôt conservateur de la courriériste Jovette Bernier. 
La revue anglophone Chatelaine, publiée par la même maison d'édition que 
Châtelaine, a aussi été l'objet de quelques études, dont celle de Valerie J. Korinek portant 
sur les années 1950 et i96026. L'intérêt de Korinek pour cette revue s'explique 
essentiellement par son contenu novateur contrastant avec le traditionalisme de la 
période. Considérant l'influence des coulisses éditoriales et le type de lectorat du 
magazine, son analyse souligne la place que Chatelaine a accordée aux nouveaux 
courants de l'époque, comme le féminisme, et fait valoir l'influence du magazine dans les 
débats opposant partisans et détracteurs de ces divers mouvements idéologiques. 
24 Marie-José Des Rivières, Le courrier de Jovette ou les « petites paraboles » de l'abnégation, Québec, 
Groupe de recherche multidisciplinaire féministe de l'Université Laval, 1985, 21 pages. 
25 Marie-José Des Rivières, Châtelaine et la littérature (1960-1975), Montréal, L'Hexagone, 1992, 378 
pages. 
6 Valerie J Korinek, Roughing it in the suburbs : reading Chatelaine magazine in ihe jifties and sixties, 
Toronto, University of Toronto Press, 2000,460 pages. 
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En 2009, l'ethnologue Jocelyne Mathieu s'est également intéressée à Châtelaine 
en analysant le concept de modernité présent dans la revue pendant l'un des moments 
forts de la Révolution tranquille, l'Expo de 196727. S'il s'avère évident pour Mathieu que 
Châtelaine a contribué à la diffusion de nouveaux idéaux au cours des années 1960, sa 
proximité avec l'Expo 67 démontre en outre sa volonté d'accompagner les femmes à 
travers les nombreux changements positifs encore à venir. Conformément aux valeurs 
promues par cet événement, le magazine s'applique donc à dépeindre la Québécoise 
moderne comme étant à la fois une mère de famille dévouée et une femme instruite, 
ouverte sur le monde, active socialement et prête à se redéfinir. 
Histoire des représentations de genre dans les revues 
Intimement liées l'une à l'autre, l'étude de la presse est souvent effectuée à partir 
de l'analyse des représentations contenues dans les journaux et les revues. Au Québec, 
Jocelyne Valois est l'une des premières à réunir ces approches afin d'identifier le rôle 
social des femmes selon divers modèles présentés dans La Revue Moderne de 1919 à 
1920, puis de 1939 à 1945 et dans Châtelaine de 1960 à 1965. En plus de montrer 
l'évolution de la presse féminine, sa recherche indique donc également quelles ont été les 
principales fonctions attribuées aux femmes au cours de ces trois périodes du 20e siècle. 
Son analyse révèle ainsi que les femmes ont pendant longtemps été reléguées aux rôles 
traditionnels de mère et d'épouse, même à travers la presse féminine, et qu'il aura fallu 
27 Jocelyne Mathieu, « Châtelaine à Expo 67. Chronique de la modernité », Les Cahiers des dix, n° 63, 
2009, p. 257-278. 
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attendre le début des années 1960 pour constater de timides changements notamment 
avec l'acceptation grandissante du travail féminin salarié . 
La recherche de Julia Bettinotti et de Jocelyn Gagnon partage aussi cet intérêt 
pour l'étude des représentations et de la presse en examinant les articles et l'iconographie 
de quelques magazines féminins québécois des années 1979 et 1980 . Cherchant à mieux 
comprendre la transmission de certaines normes sociales et esthétiques, cette étude 
témoigne des changements majeurs vécus par le Québec au tournant des années 1980 
alors que plusieurs représentations féminines correspondent à des exemples de femmes 
actives, libérées et autonomes. L'article d'Anne Higonnet poursuit aussi cette réflexion 
sur l'utilisation abusive de l'image des femmes dans les médias en faisant le tour de 
plusieurs représentations féminines publicitaires et artistiques du 20e siècle30. Son analyse 
fait ainsi ressortir l'instrumentalisation idéologique et mercantile des femmes notamment 
à travers les représentations de travailleuses patriotiques pendant la Seconde Guerre 
mondiale et de consommatrices avisées à partir des années 1950. 
La croissance et la nouvelle visibilité de l'activité professionnelle des femmes au 
cours des années 1970 et 1980 ont également incité plusieurs spécialistes à rechercher les 
traces de cette progression au fil des décennies. Le mémoire d'Anne-Marie Sauvé s'est 
ainsi attardé aux représentations du travail féminin salarié qui se dégagent du quotidien 
28 
Jocelyne Valois, « La presse féminine et le rôle social des femmes », Recherches sociographiques, vol. 
8, n° 3, 1967, p. 351-375. 
29 Julia Bettinotti et Jocelyn Gagnon, Que c 'est bête, ma belle! Études sur la presse féminine au Québec, 
Montréal, Soudenys-Donzé, 1983, 143 pages. 
30 
Anne Higonnet, « Femmes, images et représentations », dans Françoise Thébaud dir. Histoire des 
femmes en Occident, le XXe siècle, Paris, Pion, 1992, p. 315-374. 
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La Presse entre 1939 et 1945 . Bénéficiant de la faveur du journal pendant la Seconde 
Guerre mondiale, comme le soulignent les conclusions de Sauvé, le travail féminin 
salarié apparaît alors comme un moyen respectable de contribuer à la victoire du pays. Le 
groupe d'études de Denis Saint-Jacques, Julia Bettinotti, Marie-José Des Rivières, Paul 
Bleton et Chantai Savoie s'est aussi intéressé aux représentations du travail féminin 
diffusées au Québec en ne considérant, toutefois, que les productions écrites populaires 
publiées entre 1945 et 1995 telles que les romans Harlequin et les nouvelles parues dans 
Châtelaine32. Ce vaste recensement littéraire leur a permis de confirmer la participation 
de la littérature aux changements sociaux et de démontrer, malgré quelques écarts, 
l'acceptation grandissante du travail féminin salarié. 
Plus récemment, l'étude des représentations de genre dans les médias s'est 
ouverte à de nouveaux champs de recherche comme en témoigne par exemple l'intérêt 
porté à la perception de la masculinité et du couple dans les magazines. Le mémoire de 
Marie-Josée Béchard se démarque ainsi des études antérieures réalisées au Québec en 
concentrant son analyse sur les représentations masculines de la revue Actualité entre 
1960 et 197633. Identifiant deux types de relations, entre hommes uniquement et entre 
hommes et femmes, ses constatations indiquent que les représentations masculines du 
magazine sont presque toujours basées sur un rapport de force. Sa recherche révèle 
également que le marché du travail est un univers largement dominé par les hommes et 
31 Anne-Marie Sauvé, La représentation du travail rémunéré des femmes pendant la Seconde Guerre 
mondiale, à travers le journal La Presse, Québec, 1939 à 1945, mémoire de maîtrise (histoire), Université 
du Québec à Montréal, 1986, 200 pages. 
32 Denis Saint-Jacques et al. Femmes de rêve au travail, Québec, Éditions Nota bene, 1998, 187 pages. 
33 Marie-Josée Béchard, Les hommes en transformation : une analyse des représentations des hommes au 
Québec à travers le magazine Actualité, 1960-1976, mémoire de maîtrise (histoire), Université du Québec 
à Montréal, 2003, 177 pages. 
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que l'activité professionnelle des femmes entre même en contradiction avec l'un des 
modèles influents de la période, le pourvoyeur. 
Quelques années plus tard, le mémoire d'Isabelle Malo emprunte une démarche 
similaire en se penchant à son tour sur les représentations masculines et conjugales de la 
revue Châtelaine entre 1960 et 197534. Néanmoins, son approche diverge de Béchard 
puisque son analyse de Châtelaine repose essentiellement sur la perception féminine des 
hommes et du couple au sein de la société québécoise. Non seulement les conclusions de 
l'auteure corroborent l'existence d'un idéal masculin défini par ses rôles de pourvoyeur et 
de père, mais elles soulignent également que la majorité des femmes approuvent ce 
modèle et construisent leur identité en fonction de celui-ci. La valorisation du travail 
féminin salarié n'est donc possible qu'à partir du moment où la responsabilité financière 
de la famille n'est plus exclusivement attribuée aux hommes. 
Les chercheuses Sylvette Giet et Marie-France Cyr ont aussi porté une attention 
particulière aux représentations de genre contenues dans les revues. Sylvette Giet s'est 
ainsi attardée à plusieurs exemples de magazines féminins et masculins mettant en valeur 
divers aspects du corps des hommes et des femmes35. Considérant à la fois les notions de 
genre et d'esthétisme, cette recherche atteste de l'influence des modèles masculins et 
féminins véhiculés par les médias dans la construction identitaire et la différenciation 
sexuelle des individus. De son côté, Marie-France Cyr a principalement orienté son étude 
34 Isabelle Malo, Perspectives féminines sur les hommes et le couple, Châtelaine 1960-1975, mémoire de 
maîtrise (histoire), Montréal, Université de Montréal, 2005, 122 pages. 
35 Sylvette Giet, Soyez libres ! C'est un ordre : le corps dans la presse féminine et masculine, Paris, 
Éditions Autrement, 2005, 142 pages. 
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sur les représentations de couple diffusées au sein de quatre revues féminines québécoises 
des années 1993 et 200336. Distinguant différents types de parades37, son analyse révèle 
que malgré l'apparente domination féminine de plusieurs publicités, les relations 
amoureuses illustrées par les magazines reproduisent généralement le modèle traditionnel 
et ne favorisent pas les rapports égalitaires. 
Problématique, cadre théorique et hypothèses 
Diverses études en histoire, en sociologie et en littérature se sont donc déjà 
attardées au travail féminin, à la presse et aux représentations de genre selon les 
spécificités de leur discipline. Notre intention dans ce mémoire de maîtrise est d'enrichir 
ces champs de recherche d'une analyse historique réunissant chacun de ces trois aspects. 
La valorisation grandissante du travail féminin salarié à travers les médias au cours de la 
période 1960-1990 nous conduit à l'élaboration d'une problématique se formulant ainsi : 
quelles sont les représentations du travail féminin qui se dégagent des revues Châtelaine 
et Actualité et comment celles-ci évoluent-elles entre les années 1960 et 1990 ? Basée sur 
l'analyse du magazine Châtelaine et de la revue d'information Actualité, incarnant, selon 
l'historiographie, les pendants féminins et masculins de la presse québécoise, cette étude 
se démarque donc des autres en favorisant la comparaison entre deux perceptions 
différentes du travail des femmes. 
36 
Marie-France Cyr, « Les modèles de relations homme-femme dans les images publicitaires de quatre 
magazines féminins québécois de 1993 et de 2003. Du couple Harlequin au couple égalitaire menacé», 
Recherches féministes, vol. 18, n° 2, 2005, p. 79-107. 
37 « Les parades consistent en des catégories de microcomportements ou de dispositions de personnages 
dans l'espace bidimensionnel de la page qui fournissent des indications sur la hiérarchisation de leurs 
rapports.» dans Cyr, « Les modèles de relations homme-femme dans les images publicitaires de quatre 
magazines féminins québécois de 1993 et 2003. Du couple Harlequin au couple égalitaire menacé », p. 79. 
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En plus de révéler les nombreuses caractéristiques attribuées aux femmes au cours 
des décennies 1960, 1970 et 1980, l'analyse des représentations du travail féminin 
émanant des revues Châtelaine et Actualité permet également d'éclaircir certains enjeux 
majeurs de ces époques tels que le besoin de garderies accessibles et le partage des tâches 
ménagères. Considérant les multiples changements entraînés par la Révolution tranquille 
et le mouvement féministe, notre étude prétend ainsi identifier les modèles dominants des 
années 1960-1990, la mère traditionnelle, la mère travailleuse et la femme de carrière, et 
détailler l'apparition et la réception du travail féminin salarié dans les pages des 
magazines Châtelaine et Actualité. 
Le cadre théorique de notre mémoire repose essentiellement sur les concepts de 
représentation, de genre et de travail féminin. Selon l'historienne Françoise Thébaud, 
l'analyse des représentations consiste à décrypter un ensemble d'images et de discours 
afin de faciliter la compréhension des normes sociales et de l'imaginaire collectif d'une 
période spécifique. De ce fait, nous entendons par représentation toute projection écrite 
ou illustrée d'un savoir commun38 renvoyant à la construction identitaire des individus. 
L'expertise de Thébaud nous permet également de fixer le genre comme étant « un 
ensemble de rôles sociaux sexués et un système de pensée ou de représentations 
définissant culturellement le masculin et le féminin et façonnant les identités 
sexuelles39 ». Toutefois, cette définition ne nous satisfait pas entièrement puisque, comme 
l'a fait valoir l'analyse de Joan W. Scott, le genre est aussi « une façon première de 
38 Terme employé par Serge Moscovi dans Jacques Lecomte, « Comment voit-on le monde ? 
Représentations sociales et réalité » [En ligne], Sciences Humaines, juin-juillet, n° 21, 1998, adresse : 
http://www.scienceshumaines.com/index.php?lg=fr&id article=l 1718. consulté en avril 2011. 
39 Françoise Thébaud, « Introduction », dans Françoise Thébaud dir. Histoire des femmes en Occident, le 
X)C siècle, Paris, Pion, 1992, tome 5, p. 14-17. 
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signifier des rapports de pouvoir40 » entre le masculin et le féminin. Ainsi, l'identité 
féminine se forge autant dans les fonctions de mère, d'épouse, de ménagère et de 
travailleuse qu'à travers son opposition à l'univers masculin. Enfin, il nous apparaît 
nécessaire de spécifier que la notion de travail féminin à laquelle se réfère notre mémoire 
ne correspond pas uniquement à l'activité professionnelle des femmes puisque les 
charges maternelles et ménagères contribuent aussi à la richesse économique et sociale. Il 
convient donc de distinguer le travail féminin salarié du travail féminin ménager, mais il 
importe surtout de leur reconnaître une valeur équivalente. 
Selon nos hypothèses, les représentations du travail féminin des revues Châtelaine 
et Actualité valorisent de plus en plus l'activité professionnelle des femmes. Par 
conséquent, l'emprise du modèle de la mère traditionnelle s'estompe au cours des années 
1960 et laisse successivement place à la dominance des modèles de la mère travailleuse 
durant la décennie 1970 et de la femme de carrière à partir de 1980. Toutefois, nous 
soutenons que cette apparente progression des femmes sur le marché du travail ne se 
manifeste pas uniformément à travers les magazines et qu'ainsi Châtelaine a davantage 
encouragé l'émergence de ces nouveaux modèles qu'Actualité. En fait, nous supposons 
même que Châtelaine a participé à ces transformations en poussant les femmes à 
réfléchir à leur contribution et à leurs rôles au sein de la société québécoise. Inversement, 
nous pensons que la revue Actualité s'est montrée plus réfractaire à la généralisation du 
travail féminin salarié en défendant plus longtemps l'image de la mère traditionnelle. 
Étant donné que cette évolution du travail féminin coïncide avec le regain du mouvement 
40 Joan W. Scott, « Le genre : Une catégorie utile d'analyse historique », Les Cahiers du Grif, n° 37-38, 
Paris, Tierce, 1988, p. 125-153. 
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féministe, nous présumons également que le féminisme a été l'un des principaux vecteurs 
de changements en endossant régulièrement diverses revendications en faveur des 
travailleuses dans les magazines. 
Sources et méthodologie 
Aux fins de ce mémoire, les sources analysées ont évidemment été les magazines 
Châtelaine et Actualité41. Même si plusieurs éléments opposent chacune de ces revues, 
comme leur lectorat et leur équipe de rédaction, majoritairement féminins pour 
Châtelaine et plutôt masculins pour Actualité, leur popularité42 et la similarité de 
certaines de leurs rubriques les réunissent et font d'elles des mensuels représentatifs de 
l'époque. Toutefois, ces deux revues se révèlent être plus que des publications distinctes 
facilement comparables puisqu'elles sont également d'excellents vecteurs d'idéologies et 
de stéréotypes qui suivent les événements de l'actualité sans en être aussi dépendants que 
les médias d'information. De plus, sachant que les contenus publicitaires et 
journalistiques des revues émanent généralement de sources différentes tout en 
constituant un ensemble d'idées et de valeurs émis par un seul et même véhicule, notre 
approche les a l'un et l'autre considérés. Ainsi, notre recherche n'a pas totalement écarté 
l'aspect commercial des messages publicitaires, mais a supposé malgré tout une certaine 
41 En 1976, Actualité fusionne avec Maclean et donne naissance à la revue L'actualité. Étant donné que 
notre étude couvre les années 1960-1990, nous avons donc poursuivi notre analyse à partir de L'actualité. 
Par souci d'uniformité, nous avons choisi de désigner globalement cet ensemble de publications par le nom 
d'origine de la revue Actualité sauf pour les années postérieures à 1976 concernant exclusivement le 
magazine L'actualité. 
42 Ces deux revues figurent parmi les plus prisées du Québec avec un tirage de 274 000 pour Châtelaine en 
1975 (Des Rivières, Châtelaine et la littérature, p. 50) et de 140 000 en 1976 pour L'actualité (Dumont et 
Lanthier, « Pas d'histoire les femmes! Le féminisme dans un magazine québécois à grand tirage : 
L'actualité 1960-1996 », p. 103). 
approbation de la part des magazines, d'où notre interprétation globale et inclusive des 
représentations diffusées par ces deux contenus. 
L'étendue importante de notre période d'étude nous a contrainte à adopter une 
méthode d'échantillonnage ciblant uniquement les années i96043, 1963, 1965, 1968, 
1970, 1973, 1975, 1978, 1980, 1983, 1985, 1988. Certains exemplaires des années 1990 
ont aussi été survolés afin de mieux conclure l'analyse de la décennie 1980. Châtelaine et 
Actualité étant des mensuels, c'est donc près de 280 numéros qui ont été dépouillés parmi 
lesquels nous avons relevé environ 585 articles de longueur variée et 340 publicités 
différentes. Il importe d'ailleurs de spécifier que plus de 60 % de ces mentions de 
contenu éditorial et publicitaire proviennent de Châtelaine. 
Notre méthodologie s'appuie principalement sur une analyse de contenu 
qualitative divisée en trois phases distinctes : identification, interprétation et bilan. 
Mettant surtout en évidence le sens du discours, les expressions employées et les figures 
dominantes des articles et des publicités de Châtelaine et d'Actualité, cette approche a 
permis de détailler les principales caractéristiques de chacun des modèles du travail 
féminin et d'établir leur proportion et leur évolution au fil des décennies dans les 
magazines. D'autres éléments ont également été considérés lors de la rédaction de notre 
mémoire dont l'orientation idéologique des revues et des journalistes, la redondance de 
certains sujets, les réactions suscitées et l'espace médiatique accordé à chacune de ces 
représentations du travail féminin. En clôturant le tout par une étape de bilan, il a été 
43 En raison de la publication tardive du premier numéro de Châtelaine, en octobre 1960, les mois de 
janvier à avril 1961 ont été ajoutés à l'analyse afin d'inclure la première Madame Châtelaine de la revue. 
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possible de confronter nos deux publications et de distinguer leurs points communs et 
leurs particularités. 
Les chapitres constitutifs de ce mémoire exposeront donc l'importance et les 
grands traits de chacun des trois principaux modèles de travail féminin présents dans les 
revues Châtelaine et Actualité entre 1960 et 1990. Ainsi, le premier chapitre portant sur 
les années 1960 expliquera comment le modèle de la mère traditionnelle a été pendant un 
temps préservé, puis progressivement mis de côté au profit de celui de la mère 
travailleuse. Le second chapitre dédié à la décennie 1970 démontrera que, parallèlement à 
l'acceptation grandissante du travail féminin salarié et aux nombreuses revendications 
féministes en sa faveur, le modèle de la mère travailleuse a réellement initié la 
reconstruction identitaire des femmes en les confrontant à de nouvelles possibilités. 
Enfin, le troisième chapitre consacré aux années 1980 soulignera le renversement de 
valeurs et de priorités des Québécoises alors qu'elles s'identifient de plus en plus au 
modèle de la femme de carrière. 
Ce mémoire a également été l'occasion de réaliser un projet informatique 
s'appliquant à la diffusion de l'histoire. Étant donné l'engouement actuel pour le Web et 
la richesse du contenu écrit et visuel des revues Châtelaine et Actualité, il convenait de 
mettre sur pied une exposition virtuelle44 présentant les modèles dominants des années 
1960, 1970 et 1980. Suivant la tendance ergonomique et aérée du Web d'aujourd'hui, ce 
site a été morcelé en plusieurs sections composées de courts paragraphes. Bien qu'une 
44 Cette exposition virtuelle s'intitule « Entre foyer et carrière : le travail des femmes dans Châtelaine et 
Actualité (1960-1990) » et peut être visitée à l'adresse suivante : 
http://www.travailfeminin-qc.goldzoneweb.info/ 
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attention particulière ait été portée au contexte historique et aux références 
bibliographiques, les principaux éléments abordés par ce site sont évidemment les 
modèles de la mère traditionnelle, de la mère travailleuse et de la femme de carrière. Afin 
de mieux illustrer ces modèles, nous avons choisi de faire reposer notre exposition 
virtuelle uniquement sur le contenu publicitaire de cette époque. Pour chacune des 
décennies, nous avons donc relevé huit publicités résumant les divers aspects de l'activité 
maternelle, ménagère et professionnelle des femmes entre 1960 et 1990. 
Vulgarisant les grands traits de notre étude sur l'histoire des représentations du 
travail féminin au Québec, ce site Web vise un large public et est doté d'une interface 
graphiquement inspirée des magazines. Il a été conçu par l'intermédiaire de WordPress45, 
un système de gestion de contenu libre et respectueux des standards Web. Pour sa part, 
l'exposition virtuelle des publicités a été réalisée avec l'aide de l'extension CU3ER46, un 
logiciel de diaporama dynamique. L'emploi de ces diverses technologies a non seulement 
enrichi notre recherche d'un moyen de visualisation simple et accessible, mais il nous a 
également offert l'opportunité de contribuer aux développements de l'histoire à travers 
d'autres types de médias comme plusieurs autres sites Web tels que Musea47 et le Musée 
virtuel du Canada . 
45 WordPress, WordPress Francophone [En ligne] http://www.wordpress-fr.net/. consulté en juin 2011. 
46 Cu3er, CU3ER - 3D image slider [En ligne], http://getcu3er.com/. consulté en juin 2011. 
47Musea est un site Web édité par l'Université d'Angers présentant diverses recherches faites en sciences 
humaines sur le genre et l'histoire des femmes. 
Musea [En ligne], http://musea.univ-angers.fr/. consulté en juin 2011. 
48Le Musée virtuel du Canada propose plusieurs collections de contenu patrimonial. 




Les années 1960 - La fragilisation de la mère traditionnelle 
La Révolution tranquille des années 1960 amène avec elle un lot de réformes 
favorisant l'autonomie et l'émancipation des femmes. Ainsi, en 1964, le Rapport Parent 
recommande l'accessibilité d'une éducation équivalente aux garçons et aux filles. La 
même année, l'Assemblée nationale du Québec adopte la loi 16 mettant fin à l'incapacité 
juridique de la femme mariée. Deux ans plus tard, en 1966, la Fédération des femmes du 
Québec est mise sur pied et projette de mieux défendre la condition féminine. Enfin, en 
1967, le parlement fédéral instaure la Commission Bird et vote en 1968 la loi permettant 
le divorce1. Prisonnières du modèle de la mère traditionnelle depuis longtemps déjà, les 
femmes de l'époque amorcent alors un long processus de reconstruction identitaire 
menant à la généralisation du travail féminin salarié au tournant des années 1980. 
Dans son analyse des idéologies du Québec des années 1940-1970, Mona-Josée 
Gagnon corrobore la présence et l'influence du modèle de la mère traditionnelle au cours 
des années 1960 tout en soulignant également l'émergence de propos de plus en plus 
ouverts au travail féminin salarié. Gagnon définit l'idéologie associée au modèle de la 
mère traditionnelle selon trois principales fonctions : maternelle, conjugale et ménagère. 
Issue d'une période de résistance du peuple canadien-français, cette idéologie 
traditionnelle maintient les femmes au foyer conformément à un idéal religieux et 
prétendument naturel. Bien au centre de la famille québécoise, la mère traditionnelle 
1 Micheline Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles. Montréal, Quinze, 1992, 
p. 423-528. 
incarne ainsi un symbole de survie, de fécondité et de cohésion sociale. Tout élément 
pouvant perturber ce rôle fondamental, tel que l'exercice d'une profession à l'extérieur 
du foyer, est farouchement combattu par les défenseurs de ce modèle . Sans 
nécessairement tomber dans les clichés de la mère traditionnelle, nous adhérons donc à ce 
modèle dépeint par Gagnon, car, durant les années 1960, les représentations du travail 
féminin retrouvées dans Châtelaine et Actualité valorisent majoritairement les rôles de 
mère, d'épouse et de ménagère. 
Malgré les réticences et l'opposition évidente d'une partie de la population, le 
Québec des années 1960 assiste à un accroissement significatif du taux d'activité 
professionnelle des femmes qui passe de 22% en 1961 à 37% en 19713. Même la 
composition de ce bassin de travailleuses change considérablement puisqu'en 1961 62 % 
de la main-d'œuvre féminine est célibataire et 31 % mariée alors qu'en 1971, 45 % est 
célibataire et 48 % est mariée4. Les années 1960 incarnent ainsi une période de rupture 
entre l'idéologie préservant le modèle de la mère traditionnelle et la place de plus en plus 
grande qu'occupent les femmes sur le marché du travail. Se situant à la croisée des 
chemins, les revues Châtelaine et Actualité défendent d'abord le modèle de la mère 
traditionnelle à travers de nombreuses représentations de mères, d'épouses et de 
ménagères. Néanmoins, vers la fin de la décennie, celui-ci est progressivement remis en 
question et éclipsé par de plus en plus d'exemples de travailleuses. 
2 Mona-Josée Gagnon, Les femmes vues par le Québec des hommes. Trente ans d'histoire des idéologies 
(1940-1970), Montréal, Éditions du Jour, 1974, p. 7-28. 
3 Renée B.-Dandurand et Francine Descarries, dir. Mères et travailleuses, de l'exception à la règle, Québec, 
Institut québécois de recherche sur la culture, 1992, p. 1-2. 
4 Francine Barry, Le travail de la femme au Québec, l'évolution de 1940 à 1970, Montréal, Les Presses de 
l'Université du Québec, 1977, p. 20. 
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1.1 Les femmes piliers de la famille québécoise selon Actualité 
En 1960, la revue Ma Paroisse entreprend plusieurs changements majeurs afin de 
s'imposer à titre de grand magazine catholique canadien-français. Cette restructuration 
donne ainsi naissance à Actualité qui offre à ses lecteurs et lectrices de nombreuses 
chroniques régulières sur la politique et la religion tout en abordant à l'occasion d'autres 
sujets tels que l'éducation, la littérature, la psychologie et le sport5. Au cours des années 
1960, c'est le jésuite Jean-Louis Brouillé qui assure le poste de rédacteur en chef de la 
revue même si celle-ci passe de mains à plusieurs reprises. En effet, la Maison Bellarmin 
est seule propriétaire du magazine jusqu'en 1967, année où la revue est rachetée par la 
compagnie Actualité Magazine Inc regroupant plusieurs partenaires dont Alexandre de 
Sève, la Société des Artisans et la Maison Bellarmin. Cet arrangement est pourtant de 
courte durée puisqu'en 1968 le magazine se retrouve de nouveau à vendre et ce sont les 
frères Gérard et Clermont Veilleux qui s'en portent acquéreurs.6 
Pendant toute la décennie, la revue affiche sa proximité avec les courants de 
pensée conservateur, nationaliste et religieux. La venue de nouveaux propriétaires laïcs à 
partir de 1967 diminue l'influence de ces discours dans le magazine, mais ne parvient pas 
à en effacer toutes les traces. Plusieurs collaborateurs réguliers contribuent à la revue au 
cours de cette période et, même si les femmes y sont minoritaires, certains noms comme 
Pauline Beaudry et Laure Hurteau deviennent des incontournables. La majorité des 
représentations féminines contenues dans 1 ''Actualité favorise le modèle de la mère 
5 Jean-Louis Brouillé, « Actualité - Ma Paroisse : un premier pas », Actualité (janvier 1960), p. 1. 
6 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours, Québec, Les Presses de 
l'Université Laval, 1973-1984, tome 9 (1955-1963), p. 162-163. 
traditionnelle et se concentre principalement dans les rubriques des pages féminines et du 
courrier du cœur. Bien que les articles et les publicités comportant des allusions au travail 
féminin ménager et salarié demeurent relativement limités tout au long des années 1960, 
à partir de 1968 ceux-ci commencent à évoquer une plus grande ouverture face à 
l'activité professionnelle des femmes. 
1.1.1 La mère traditionnelle 
Proche du discours religieux, la revue Actualité définit les femmes des années 
1960 selon la même trinité de fonctions observée par Mona-Josée Gagnon. Destinées au 
mariage et confinées au foyer à accomplir diverses tâches domestiques, les Québécoises 
cumulent ainsi plusieurs rôles, mais le plus important de tous, qui passe même devant 
leurs propres besoins physiques et psychologiques, est certainement la maternité. 
Plusieurs articles d'Actualité, particulièrement entre 1960 et 1965, vouent littéralement 
un culte à la mère canadienne-française traditionnelle comme en témoigne la description 
d'Andrée La Rivière de cette femme « forte, active, affairée autour d'une nichée 
d'enfants, qui peine du matin au soir [...], qui donne sans compter, qui se dévoue, se 
sacrifie toujours7 ». Même si cette mère idéalisée, et un peu martyre, ne correspond plus 
totalement aux femmes de l'époque, cette image demeure donc bien enracinée dans la 
mentalité du peuple québécois. La force de cette représentation explique d'ailleurs la 
dominance et la subsistance du modèle de la mère traditionnelle au cours des années 1960 
et 1970 dans Actualité. 
7 Andrée La Rivière, « Vive la canadienne... », Actualité (novembre 1965), p. 28-29. 
En plus d'être glorifiée, la maternité constitue également le plus bel 
accomplissement possible des femmes selon certains articles du magazine. Par exemple, 
en mai 1960, la revue célèbre la fête des Mères en soulignant la contribution de plusieurs 
mères francophones à travers le Canada. Chacune des femmes qui a accepté de se prêter 
au jeu en partageant son expérience de mère s'y vante de ses nombreux enfants, des 
bonheurs quotidiens partagés avec ceux-ci et, surtout, de la joie de voir sa propre 
existence se prolonger à travers cette fructueuse descendance. Dans cet article, le nombre 
d'enfants d'une mère apparaît d'ailleurs comme un indice de réussite personnelle 
récurrent et prévaut bien souvent sur les qualités d'épouse et de ménagère8. La fierté de 
ces femmes pour leurs fonctions maternelles est si grande que même celles qui travaillent 
en dehors du foyer ou qui pratiquent des activités bénévoles extérieures se perçoivent 
d'abord à titre de mères comme le fait Rachel Pilon en 1968, diététicienne de profession, 
mais qui se définit simplement comme une « mère de famille9 ». 
Cette célébration de la maternité est généralement accompagnée de l'éloge de 
certaines qualités dites féminines. L'exemple de la publicité d'Aspirin10, où l'on voit une 
femme bercer son enfant malade et contacter le médecin par téléphone, incarne bien ce 
visage caractéristique de la mère aimante, dévouée et réconfortante. En mars 1968, la 
revue Actualité présente le portrait de Madame Madeleine Lefebvre, propriétaire avec son 
mari d'une maison accueillant les mères célibataires travailleuses. S'occupant à la fois de 
sa propre famille et des enfants de ses pensionnaires, cette bienfaitrice personnifie 
8 Mme Phydime Joly et al. « Les Mères canadiennes se souhaitent bonne fête », Actualité (mai 1960), 
p. 16-17. 
Jacqueline D. Métivier, « La femme du mois : Rachel Pilon », Actualité (février 1968), p. 34. 
10 Publicité Aspirin, Actualité (avril 1965), p. 4. 
également le modèle de la mère traditionnelle en faisant preuve de charité et de 
compassion, deux autres qualités maternelles valorisées de l'époque". En comparaison, 
celles qui ne se conforment pas à ce modèle sont vite rappelées à l'ordre par le magazine 
comme le démontre l'article culpabilisateur de Pauline Beaudry en novembre 1960 qui 
raconte l'histoire d'une mère de famille réalisant la beauté et la grandeur de son rôle 
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maternel seulement après le décès de l'un de ses enfants . 
La valorisation du rôle maternel des femmes passe aussi par la reconnaissance 
d'un savoir-faire détenu exclusivement par les mères de famille. Ainsi, en mai 1963, 
l'article rédigé en l'honneur de la fête des Mères dresse la liste de leurs petites et grandes 
réalisations telles que l'enfantement, l'apprentissage des premiers pas et l'aide au 
développement scolaire des enfants13. Cette dernière préoccupation est d'ailleurs si forte 
qu'elle incite une lectrice, en mars 1965, à s'indigner que la section féminine du 
magazine soit constamment tenue à l'écart des sujets importants tels que la religion, la 
politique et le monde des affaires. Selon elle, les femmes ont le devoir de « se tenir plus 
au courant vu que [ce sont elles], dans 99 % des cas qui élève[nt], éduque[nt] et même 
oui, instruisent], les enfants'4 ». Néanmoins, en assumant ce rôle d'éducatrice, les 
femmes de l'époque occupent une fonction d'autorité pouvant être associée à une forme 
de matriarcat. C'est du moins ce que prétend l'article d'Anne Gourd paru en novembre 
11 Pauline Beaudry, « La femme du mois : Madeleine Lefebvre », Actualité (mars 1968), p. 35. 
12 Pauline Beaudry, « Avec mes oreilles de lapin », Actualité (novembre 1960), p. 28. 
13 Jac-Guy, « Visages de mamans », Actualité (mai 1963), p. 18-19. 
14 Madame Bouchard, « Courrier : Actualité-Madame », Actualité (mars 1965), p. 5. 
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1965 qui souligne l'influence et la primauté, parfois malsaines, de la figure maternelle au 
sein de la famille québécoise15. 
Le modèle de la mère traditionnelle est si ardemment défendu par la revue au 
cours des années 1960 que tout ce qui entre en contradiction avec celui-ci est perçu 
comme une menace. Intimement liés l'un à l'autre, comme l'a confirmé l'étude de 
Gauvreau, Gervais et Gossage sur la baisse du taux de fécondité des Québécoises au 
cours du 20e siècle16, le contrôle des naissances facilite l'accès des femmes au marché du 
travail d'où les fréquentes objections de la revue à l'endroit de ces deux enjeux 
controversés de l'époque. Nuisant donc considérablement aux aspirations maternelles des 
femmes de l'époque, l'activité professionnelle des femmes semble un sujet généralement 
réprouvé par le magazine, notamment par le Père Marcel Marcotte en 1960 qui souligne 
la dangereuse influence du travail féminin salarié sur la volonté d'avoir des enfants : 
On doit pourtant savoir qu'un grand nombre de femmes affichent 
hautement leur volonté de ne pas mettre d'enfants au monde ou d'en 
mettre au monde le moins possible. Ce ne sont pas toujours les nécessités 
économiques ou autres qui leur dictent cette attitude. Parfois, c'est 
simplement le goût de la vie facile dans un maximum de confort, ou 
l'attrait des sorties mondaines. Cette mentalité peut aussi provenir de 
l'habitude du travail au-dehors contractée par la femme avant le mariage 
et continuée par elle après. Dans les milieux ouvriers surtout, cette 
nécessité du travail de la femme nuit beaucoup à l'équilibre normal d'un 
foyer. L'annonce d'une première ou d'une seconde maternité y constitue 
souvent une catastrophe. 7 
15 Anne Gourd, « Existe-t-il un matriarcat au Québec ? », Actualité (novembre 1965), p. 30-31. 
16 Danielle Gauvreau, Diane Gervais et Peter Gossage, La fécondité des Québécoises 1870-1970 : d'une 
exception à l'autre, Montréal, Boréal, 2007, p. 150-154. 
17 Marcel Marcotte, « Cœur à cœur : maternité », Actualité (septembre i960), p. 8. 
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Afin de préserver le modèle de la mère traditionnelle, le rappel des priorités 
maternelles est donc nécessaire et c'est précisément ce que fait Andrée La Rivière dans 
un article de mai 1963 alors qu'elle explique déjà aux futurs mariés que « la femme 
pourra toujours, tant qu'elle n'aura pas d'enfants, travailler au dehors et augmenter le 
revenu familial, mais alors il faudra qu'elle connaisse bien tous les inconvénients de cette 
situation18 ». L'article de Louise Lemonde en juillet 1965 abonde également dans le 
même sens en faisant valoir que « la mère à la maison est irremplaçable, que sa présence 
est indispensable à la sécurité des enfants et bien souvent, du mari ». Lemonde laisse 
même ses lecteurs avec cette pensée selon laquelle « la plus belle carrière, la plus longue 
a une fin ; la nôtre, [être mère], se perpétuera dans nos enfants19 ». 
1.1.2 L'épouse traditionnelle 
Malgré la dominance du rôle maternel des femmes tout au long de la décennie, les 
représentations du travail féminin ménager qui se dégagent à'Actualité témoignent 
également de l'importance du rôle d'épouse au sein de la famille québécoise. Après tout, 
le mariage constitue l'élément fondateur d'un foyer et représente un rêve auquel la 
majorité des jeunes filles se destine. Le courrier de Laure Hurteau répond d'ailleurs à la 
fébrilité et à l'impatience de quelques futures mariées au cours de l'année 1963, alors 
qu'elles s'interrogent sur les préparatifs d'une demande de fiançailles . 
18 Andrée La Rivière, « Propos du joli mai ... pour les futurs mariés », Actualité (mai 1963), p. 24. 
19 Louise Lemonde, « Réponse à Madame X », Actualité (juillet 1965), p. 26-29. 
20 Laure Hurteau, « Le courrier de Laure Hurteau : petits détails, grande importance », Actualité (mars 
1963), p. 33 ; Laure Hurteau, « Le courrier de Laure Hureau : un temps pour tout », Actualité (novembre 
1963), p. 20. 
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En se mariant, les femmes du début de la décennie passent de l'autorité d'un père 
à celle d'un époux en raison de leur incapacité juridique révolue seulement en 1964. 
Dépossédées et impuissantes, plusieurs femmes dépendent donc financièrement des 
revenus de leur mari comme l'illustre par exemple ce slogan d'une publicité fédérale 
1 
d'octobre 1960 juxtaposé à une image de femme : « son avenir est-il assuré ? » . Les 
femmes ont donc un rôle à accomplir à la maison, bien distinct de leur époux comme 
l'exprime cet homme en juin 1960 : 
Ce que je demande à la femme ? Qu'elle se conduise conformément à sa 
nature. C'est dans cette fidélité à elle-même que la femme trouve sa vraie 
liberté. Dans les rapports des sexes, il n'y a ni maître, ni esclave, mais 
deux libertés qui se donnent l'une à l'autre en conformité avec leurs 
natures. Pourquoi la femme existerait-elle si elle devait être qu'une copie 
de l'homme ? 2 
Dans cette relation d'épouse-pourvoyeur, le bonheur conjugal est, la plupart du 
temps, le fardeau des épouses, car elles ont la responsabilité de gérer les conflits, 
d'adapter leurs attentes et surtout de taire certains de leurs besoins affectifs. En avril 
1960, les propos du Père Marcel Marcotte abondent en ce sens en approuvant l'épouse 
qui « [comprend] que son mari, épuisé par une journée fatigante, ait besoin de repos [et 
qu'Jen femme soumise, habituée à s'effacer, elle [ne doit pas insister] pour l'accabler de 
caresses et d'attentions qui semblent l'ennuyer ». Quant à celles qui sont victimes de 
problèmes d'une plus grande gravité comme l'alcoolisme24 ou l'obsession 
21 Publicité Ministère fédéral du travail, Actualité (octobre 1960), p. 13. 
22 Renée Geoffroy et Louise Foumier, « Que pense-t-on du mariage », Actualité (juin 1960), p. 20-21. 
23 Marcel Marcotte, « Cœur à cœur : maris aimez vos femmes », Actualité (avril 1960), p. 12. 
24 Laure Hurteau, « Le courrier de Laure Hurteau : le bonheur a horreur de l'alcool », Actualité (mai 1963), 
p. 20. 
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pornographique de leur mari , Laure Hurteau les encourage à remédier à la situation en 
faisant appel à la raison de leur partenaire. 
L'engagement d'une épouse envers son mari consiste aussi à prolonger la 
profession de celui-ci dans la sphère privée de leur vie commune puisqu'elle hérite du 
prestige et des responsabilités qui lui sont liés en le soutenant à la maison. Ainsi, la 
femme du maire Jean Drapeau, interviewée en décembre 1960, est décrite comme une 
épouse « attentive à la carrière de son mari, [...] curieuse des événements [et tenant] sa 
maison avec un art subtil, propre à celles qui savent concilier leurs devoirs de maîtresse 
de maison avec les obligations sociales de la femme moderne ». Une jeune femme de 
médecin est quant à elle applaudie dans un article de février 1965 vantant les vertus de 
l'épouse équilibrée qui sait faire preuve de respect et d'empathie pour la profession, 
parfois très prenante, de son mari . 
1.1.3 La ménagère traditionnelle 
Le dernier aspect caractéristique du modèle de la mère traditionnelle valorisé par 
la revue Actualité est sans contredit celui de la ménagère. Mères et épouses de carrière, 
les femmes demeurant au foyer et travaillant aux différentes tâches domestiques 
quotidiennes correspondent à cette image. Le royaume de la ménagère traditionnelle se 
situe invariablement à la maison où elle accomplit l'ensemble de ses activités. Ce lieu de 
prédilection des femmes revient d'ailleurs régulièrement dans les propos de plusieurs 
collaborateurs à la revue dont ceux du Père Marcel Marcotte en mars 1960 lorsqu'il 
25 Laure Hurteau, « Le courrier de Laure Hurteau : un appétit malsain », Actualité (juillet 1963), p. 14. 
26 Laure Hurteau, « Laure Hurteau présente : l'actualité féminine », Actualité (décembre 1960), p. 8-9. 
27 Andrée La Rivière, « Une épouse équilibrée », Actualité (février 1965), p. 33. 
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demande de manière rhétorique : « la femme n'est-elle pas, par définition, gardienne et 
reine du foyer ? » 
Contrairement à la glorification des mères canadienne-françaises ou à la vie rêvée 
des futures mariées, les ménagères vivent généralement dans l'ombre de leurs tâches, 
exécutées en accord avec les attentes de la société. Bien ancrée dans les mythes et les 
représentations des femmes, l'image de la ménagère se retrouve d'ailleurs partout dans la 
revue comme dans les publicités du Ministère fédéral du travail29, de Postum30 ou encore 
d'Hydro-Québec*1. En mai 1965, un article de Pauline Beaudry tente de raviver la fierté 
des ménagères en se référant à des statistiques américaines estimant la valeur réelle des 
différents travaux domestiques effectués par les femmes en charge du bien-être de leur 
famille : 
J'hésite encore après 17 ans de ménage à employer le mot ménagère que 
certaines considèrent péjoratif mais je n'ai pas encore trouvé mieux et de 
toute façon pour 8 300$ par année, même fictifs, ce n'est déjà pas si mal. 
[...] Ces beaux chiffres flatteurs contribueront pour beaucoup, c'est la 
raison pour laquelle je les donne, à insuffler un courage nouveau à celles 
d'entre nous qui tremblent encore en 1965 avant de quémander 1,98$ à 
leur mari pour deux paires de nylons ou un supplément de 19,95$ à leur 
argent de la semaine pour une nouvelle robe, de peur d'entendre résonner 
à nouveau le fatidique : Encore! La vie coûte cher!32 
Si en novembre 1963, la revue félicite et reconnaît l'excellence de certaines 
femmes de l'époque dans l'enseignement et dans l'exercice des sciences ménagères33, les 
28 Marcel Marcotte, « Cœur à cœur : la vocation de père », Actualité (mars 1960), p. 19. 
29 Publicité Ministère fédéral du travail, Actualité (février 1960), p. 17. 
30 Publicité Postum, Actualité (janvier 1968), p. 33. 
31 Publicité Hydro-Québec, Actualité (octobre 1968), p. 18. 
32 Pauline Beaudry, « Autour de ma tête », Actualité (mai 1965), p. 32. 
33 S.A., « Ceux dont on parle : La médaille d'honneur de la ville de Paris », Actualité (novembre 1963), 
p. 33. 
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femmes restent malgré tout prisonnières de leur routine en exécutant diverses tâches 
comme le repassage, le lavage de vaisselle, la cuisine et la couture. En février 1963, 
Laure Hurteau ajoute même à cet éventail de responsabilités celle du budget familial 
lorsque l'épouse en démontre les capacités34. Lourdes à porter, ces corvées ménagères 
demeurent le lot des femmes et sont souvent causes de révolte et de découragement 
comme l'illustre l'histoire de cette femme complètement dépassée par ses obligations en 
mai 1960 : 
La jeune femme se sentait mécontente et aigrie; un désir enfantin lui venait 
d'aller rejoindre les autres. Une sourde révolte grondait en elle ; elle 
voyait s'empiler à l'infini l'amas monstrueux de vaisselle sale qu'il lui 
faudrait récurer d'ici la fin de ses jours. Le sort de la femme est vraiment 
injuste ! Courbée au-dessus de l'évier, elle brûlait d'impatience. Pourquoi 
le bien-être et le confort de tous ces êtres reposaient-ils sur ses seules 
épaules?35 
1.2 Obligations et libération de la ménagère selon Châtelaine 
Comme pour Actualité, l'année 1960 correspond à une importante période de 
renouvellement pour Châtelaine. Née de l'acquisition de la Revue Moderne par les 
éditeurs MacClean Hunter Publishing Ltd en juin 1960 et de la fusion de celle-ci avec un 
•j £ 
autre magazine ontarien, Châtelaine paraît pour la première fois en octobre 1960 . Cette 
publication marque ainsi le début d'une nouvelle ère pour la revue qui s'adresse 
désormais spécifiquement à la femme canadienne-française en lui proposant des articles 
« qui permettent une meilleure compréhension du monde qui l'entoure, une connaissance 
plus exacte de ce qui peut enrichir sa vie personnelle, celle de sa famille, celle de son 
34 Laure Hurteau, « Le courrier de Laure Hurteau : les cordons de la bourse », Actualité (février 1963), 
p. 30. 
Hermine Beauregard, « Fin de journée », Actualité (mai 1960), p. 22. 
36 Beaulieu et Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours, tome 9, p. 176-178. 
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entourage37 ». Les sujets traités par Châtelaine sont donc nombreux et divers, passant des 
arts ménagers à l'actualité féminine et de la mode au soin des enfants. La journaliste 
Fernande Saint-Martin occupe le poste de rédactrice en chef tout au long de la décennie 
et insuffle à l'ensemble du magazine un esprit généralement progressiste grâce à la 
collaboration de plusieurs de ses collègues comme Michelle Lasnier, Hélène Pilotte et 
Alice Parizeau. 
Plusieurs rubriques et articles réguliers de Châtelaine caractérisent le contenu du 
magazine comme le font principalement l'« Éditorial », le « Courrier de Jovette », ou 
encore le « Vous avez le dernier mot ». La revue laisse de cette façon une place 
importante à son lectorat et se positionne très souvent en faveur de la condition féminine. 
Sans dire que la revue Châtelaine est féministe, car jamais elle ne s'est ouvertement 
définie ainsi, ses principales journalistes affichent régulièrement leurs couleurs envers la 
cause des femmes comme l'a fait remarquer l'analyse de Marie-José Des Rivières . 
Néanmoins, ces propos engagés sont nuancés par plusieurs autres articles et publicités 
comportant davantage de représentations féminines conservatrices tels que le « Concours 
de Madame Châtelaine ». Ainsi, le magazine se retrouve très souvent pris entre deux 
discours, l'un préservant davantage l'importance du travail ménager accompli par les 
mères traditionnelles et l'autre favorisant plutôt l'émancipation des femmes par divers 
moyens dont le travail salarié. En fait, ce n'est qu'à partir de 1965 que cette ambivalence 
de Châtelaine commence à s'estomper afin de laisser plus de place aux idées et 
revendications féministes dans la revue. 
37 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : la Châtelaine aujourd'hui », Châtelaine (octobre 1960), p. 1. 
38 Marie-José Des Rivières, Châtelaine et la littérature (1960-1975), Montréal, L'Hexagone, 1992, p. 44-
53. 
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1.2.1 La dominance des mères de famille 
Conformément au modèle de la mère traditionnelle décrit par Mona-Josée 
Gagnon, le magazine Châtelaine contient plusieurs représentations illustrant les rôles de 
mère, d'épouse et de ménagère. Néanmoins, dans Châtelaine, ces trois différents aspects 
du modèle de la mère traditionnelle forment un tout d'où l'importance de les aborder 
ensemble sous les traits de la mère de famille. La diversité des sujets féminins traités par 
la revue correspond également à une autre particularité de Châtelaine et témoigne d'une 
plus grande proximité avec la réalité des Québécoises des années 1960 qu'Actualité. 
Ainsi, parmi les nombreux articles contenus dans la revue, plusieurs s'adressent 
spécifiquement aux mères de famille comme le démontrent ceux proposant des trucs et 
conseils de cuisine, de décoration, de gestion de budget, de couture et de consommation. 
La rubrique « Le livre d'or de la ménagère », présente dans la majorité des numéros de 
1960, 1963 et 1965, incarne bien cette intention d'aider les femmes de l'époque dans 
l'exécution de leurs tâches domestiques quotidiennes. 
Le modèle de la mère traditionnelle se retrouve aussi dans les propos de plusieurs 
autres articles dispersés tout au long de la décennie. Lors de son premier éditorial 
d'octobre 1960, la rédactrice en chef Fernande Saint-Martin annonçait son intention de 
répondre aux besoins des femmes en cultivant chez elles « l'élégance et la beauté, ainsi 
que les divers arts ménagers qui perpétuent dans [leur] vie quotidienne les plus belles 
traditions françaises39 ». Bien qu'en juillet 1965 la revue rende déjà compte de plusieurs 
changements au sein de la société, Fernande Saint-Martin accorde toujours une grande 
39 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : la Châtelaine aujourd'hui », Châtelaine (octobre 1960), p. 1. 
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importance au travail féminin ménager en estimant que les rôles de mère et d'épouse sont 
des choix de vie louables40. Quelques mois plus tard, en octobre 1965, elle est même 
amenée à défendre la position des mères de famille en réclamant du gouvernement 
« l'assistance nécessaire qui leur permettra de mieux remplir leur fonction maternelle et 
d'amplifier leur apport social41 ». 
La rubrique régulière du « Courrier de Jovette », publiée entre 1960 et 1973, 
illustre également à plusieurs reprises certaines valeurs associées au modèle de la mère 
traditionnelle. Ainsi, Jovette Bernier conforte une femme dans ses fonctions de mère de 
famille en janvier 196542, en exhorte une autre de faire preuve d'indulgence envers son 
mari en août 196843 et défend même l'institution du mariage quelques mois plus tard, en 
novembre 196844. En fait, la morale à laquelle se réfère Jovette Bernier est généralement 
conservatrice et valorise les rôles de mère, d'épouse et de ménagère comme en témoigne 
la réponse qu'elle accorde à une femme de 28 ans insatisfaite de son sort : 
Vous étonnerez-vous si j'ose vous dire que je vous trouve plus rigide que 
lui, en lui enlevant tout d'un bloc ? Vous avez 28 ans, la plus haute 
éclosion de la fleur, l'épanouissement complet. Je vous vois belle, 
couronnée de maternités, désirable et désirée, ayant encore le choix, toute 
la force qu'il faut pour donner le coup fatal où une femme mûre hésiterait. 
Tout le cran qu'il faut aussi pour donner le coup de barre et tout sauver. 
Vous allez poser un geste - souhaitons que vous ne l'ayez pas déjà posé 
un soir de nerfs où tout a volé en l'air. Si vous l'avez posé ce geste, 
40 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : chaque vie de femme est une aventure unique », Châtelaine (juillet 
1965), p. 1. 
41 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : un nouvel espoir pour les mères de famille », Châtelaine (octobre 
1965), p. 1. 
42 Jovette Bernier, « Le courrier de Jovette : l'enfant lorsqu'il paraît n'arrange pas toujours tout », 
Châtelaine (janvier 1965), p. 4. 
43 Jovette Bernier, « Le courrier de Jovette : quand une femme de 25 ans n'a que faire d'un mari trop 
pantouflard », Châtelaine (août 1968), p. 13. 
4 Jovette Bernier, « Le courrier de Jovette : est-il vrai qu'après 10 ans, un mariage est infailliblement voué 
à la faillite ? », Châtelaine (novembre 1968), p. 8. 
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reprenez-le. Penchez de l'autre côté, le bon côté, celui de la maison, des 
enfants. Et ce que vous avez carrément refusé à votre mari, donnez-le-lui 
comme si tout commençait ce soir-là.45 
Châtelaine propose aussi à ses lectrices plusieurs portraits de femmes dont la vie 
est un exemple à suivre. Certaines incarnent des modèles de changement important en 
travaillant à l'extérieur du foyer, comme nous le verrons plus tard, mais d'autres par 
contre s'illustrent exclusivement en tant que mères de famille à la maison. C'est 
notamment le cas de Madame Onésime Gagnon46 en octobre 1960, de Madame Jean 
Lesage47 en novembre 1963 et de Madame Daniel Johnson48 en mai 1968. C'est 
d'ailleurs là une similarité intéressante entre Châtelaine et Actualité, car chacune de ces 
revues présente le modèle de la mère traditionnelle à l'aide d'épouses de chefs d'Etat. 
Ainsi, chacune de ces femmes se consacre entièrement au travail féminin ménager en se 
vouant à l'éducation de ses enfants, en soutenant son époux dans les aléas de la vie 
politique et en exécutant diverses tâches domestiques. Comme dans Actualité, le fait 
qu'elles soient reconnues uniquement en tant qu'épouses de politiciens démontre bien à 
quel point elles ne parviennent pas à se définir en dehors de la profession de leur mari. 
Le « Concours de Madame Châtelaine » favorise également le travail féminin 
ménager en couronnant la réussite d'une mère chaque année. Les critères de sélection de 
ce concours varient très peu au cours des années 1960 et concernent principalement les 
tâches exécutées par les mères de famille. Les participantes sont donc des femmes 
45 Jovette Bernier, « Le courrier de Jovette : égale à son mari par l'éducation, mais inférieure à lui parce 
qu'elle est épouse et mère. Comment expliquer une telle situation ? », Châtelaine (mai 1968), p. 12. 
46 Michelle Lasnier, « La Châtelaine du Québec », Châtelaine (octobre 1960), p. 32-33, 88-90. 
47 Michelle Lasnier, « Portrait d'une Québécoise d'aujourd'hui », Châtelaine (novembre 1963), p. 31-33, 
77-83. 
48 Hélène Pilotte, « Madame Daniel Johnson », Châtelaine (mai 1968), p. 23-25, 46-49. 
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mariées, mères de plusieurs enfants et affairées à la bonne tenue de leur maison. Parmi 
les autres exigences, la revue considère aussi les activités extérieures, comme 
l'implication bénévole, et les opinions de chacune des candidates en les interrogeant par 
exemple sur l'éducation des filles en 1963 ou la planification familiale en 1968. Ainsi, 
conforme aux principales attentes du concours, la première Madame Châtelaine, en avril 
1961, incarne un bel exemple de femme simple et ravie d'accomplir ses rôles de mère, 
d'épouse et de ménagère49. Celle de 1963 se dit également « très heureuse de n'être que 
mère de famille et maîtresse de maison » et correspond donc à l'idéal imposé à 
l'ensemble du lectorat de la revue par ce concours50. Constamment à la recherche d'une 
meilleure Châtelaine, celles de 1965 et de 1968 sont de plus en plus polyvalentes en 
collaborant à l'entreprise familiale et en exerçant le métier d'institutrice , mais leurs 
priorités demeurent toujours la maternité et l'entretien de leur maison. 
La publicité de Châtelaine occupe généralement la moitié de l'espace disponible 
et s'adresse spécifiquement à un public féminin . Ainsi, au cours des années 1960, le 
magazine contient un grand nombre de publicités valorisant le travail féminin ménager 
comme c'est le cas en 1961 avec la publicité General Electric54 faisant une distinction 
bien nette entre la ménagère ordinaire et la maîtresse de maison exemplaire. En 1963, 
49 S.A., « Mme Châtelaine : sa maison, sa famille, sa vie de tous les jours », Châtelaine (avril 1961), p. 38-
41. 
50 S.A., « Madame Châtelaine 1963 : une femme au cœur grand comme le monde », Châtelaine (mai 1963), 
p. 32-33, 72. 
51 Yolande Léger, « Madame Châtelaine 65 : une mère moderne », Châtelaine (mai 1965), p. 39-40, 79-84. 
52 Laurette Tougas, « Madame Châtelaine 68 : Une Montréalaise qui croit à la révolution tranquille », 
Châtelaine (mai 1968), p. 28-29, 66-71. 
53 Beaulieu et Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours), tome 9, p. 176-178. 
54 Publicité General Electric, Châtelaine (mars 1961), p. 63. 
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Hoover55 rehausse l'image de la ménagère en illustrant son nouvel aspirateur entre les 
mains d'une professionnelle domestique qui le tient comme un homme d'affaires 
porterait sa valise. Certaines annonces publicitaires proposent bien souvent leurs produits 
de manière à rendre son utilisation admirable, pratique et facile pour les femmes au foyer. 
C'est le cas notamment de la Magic Baking Powder56, des appareils ménagers Regina57 
ou encore des plats de téflon Du Pont5*. Les fonctions de mères de famille et d'épouses 
ne sont toutefois pas oubliées alors que certains annonceurs tels que Heinz59, Dixie60, 
f \  1 f i )  
Aspirin et Kraft présentent le visage de plusieurs mamans heureuses, attentives et 
aimantes et que d'autres comme Air Canada63 et le sel Windsor64 célèbrent les joies de la 
vie conjugale. Représentant un point de vue commercial, ces publicités démontrent 
également la dominance du modèle de la mère traditionnelle chez les lectrices de la revue 
Châtelaine, car c'est d'abord pour ces femmes qu'elles ont été conçues. 
Malgré les nombreuses représentations valorisant le travail féminin ménager, le 
discours le plus en faveur de la préservation du modèle de la mère traditionnelle se 
retrouve dans la rubrique « Vous avez le dernier mot ». Dédiée aux opinions des lectrices 
de Châtelaine, cette tribune renferme plusieurs commentaires se portant à la défense du 
rôle traditionnel des mères de famille. Ces femmes perçoivent ainsi leur situation de 
55 Publicité Hoover, Châtelaine (mars 1963), p. 61. 
56 Publicité Magic Baking Powder, Châtelaine (septembre 1965), p. 52. 
57 Publicité Regina, Châtelaine (septembre 1965), p. 92. 
58 Publicité Du Pont, Châtelaine (mai 1968), p. 48. 
59 Publicité Heinz, Châtelaine (février 1961), p. 75. 
60 Publicité Dixie, Châtelaine (mai 1963), p. 50. 
61 Publicité Aspirin, Châtelaine (avril 1963), p. 97. 
62 Publicité Kraft, Châtelaine (octobre 1968), p. 65. 
63 Publicité Air Canada, Châtelaine (octobre 1963), p.61 ; Publicité Air Canada, Châtelaine, (octobre 
1965), p. 89. 
64 Publicité Sel Windsor, Châtelaine (novembre 1968), p. 58. 
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mère, d'épouse et de maîtresse de maison comme un « doux servage65 » consenti et 
nécessaire, une façon de se « sacrifier » pour le bien-être de sa famille66. D'autres encore 
valorisent la place des femmes au foyer67 et se qualifient de « familienne68 » au sens où 
elles sont en charge de l'équilibre et du bonheur familial. Néanmoins, les réactions les 
plus vives surviennent principalement au cours de l'année 1968, alors que certaines 
mères de famille sont de plus en plus conscientes des changements qui se produisent au 
sein de la société québécoise. Ainsi, en janvier 1968, une lectrice questionne la revue sur 
« cet engouement soudain pour les femmes de carrière » tout en soulignant les difficultés 
et les sacrifices qu'implique son rôle de ménagère69. En juillet 1968, une autre soutient le 
modèle de la mère traditionnelle en proposant la reconnaissance du travail féminin 
ménager par une compensation financière qui permettrait aux mères de famille de rester à 
la maison : 
Il faut repenser la présence de la mère au foyer, indispensable pour petits 
et grands et base de l'équilibre affectif et que personne ne peut remplacer. 
[...] Dans ce monde moderne à l'envers il serait temps qu'on améliore le 
salaire du père de famille selon le nombre d'enfants à charge. Et pourquoi 
l'État ne reconnaîtrait-il pas le travail de la mère de famille à la maison 
sous forme d'allocation ? 0 
Cette opposition de plusieurs lectrices se manifeste essentiellement par le rappel 
de l'importance des fonctions maternelles et ménagères des femmes. Ainsi, une lectrice 
de mai 1968 « souhaite que l'épanouissement de la femme se fasse de façon à ne pas 
dévaloriser le rôle de la mère de famille qui aime tant ses enfants et qui sait prendre ses 
65 Mme Louise Perreault, « Doux servage ! », Châtelaine (avril 1963), p. 100. 
66 S.A., « On se marie pour se sacrifier », Châtelaine (août 1963), p. 52. 
67 Madame R.B., « Contre le travail féminin », Châtelaine (avril 1965), p. 104. 
68 Claire de Mont. « Pas ménagère mais ...» Châtelaine (novembre 1965), p. 92. 
69 Madame P. Ouellet, « Une vie bien remplie », Châtelaine (janvier 1968), p. 52. 
70 Mme P. Arsenault, « Une autre réaction », Châtelaine (juillet 1968), p. 52. 
responsabilités en acceptant de rester à la maison71 ». En novembre 1968, une autre remet 
même en question la possibilité de concilier les univers ménager et salarié en évoquant 
que le « rôle de femme n'est-il pas de rendre heureux le compagnon que nous avons 
*ry 
choisi au lieu de chercher à lui faire compétition au travail ? » La confrontation entre 
travail féminin ménager et salarié constitue donc un enjeu majeur de l'époque et les 
nombreuses protestations qui en résultent expriment généralement le malaise vécu par les 
femmes alors que leur rôle est redéfini par l'ensemble de la société. 
1.2.2 Nouvelles perspectives pour les femmes 
Contrairement au discours de préservation du modèle de la mère traditionnelle de 
Châtelaine, quelques femmes expriment également, par le biais du courrier des lectrices 
encore, leur désir d'émancipation et de travail à l'extérieur du foyer. C'est notamment le 
cas, en mai 1963, d'une mère comblée par sa profession puisqu'elle lui permet de 
subvenir décemment aux besoins de sa famille . En avril 1965, une autre lectrice écrit 
que « certaines femmes ont besoin de faire autre chose que de tenir maison et d'éduquer 
leurs enfants » et les invite à se trouver un emploi qu'elles pourraient exercer à 
domicile74. En 1968, alors que la revue connaît les critiques de certaines lectrices pour 
son discours progressiste, Châtelaine acquiert aussi l'appui de plusieurs autres, dont celui 
d'une femme insatisfaite de sa situation de « colonisée » selon laquelle « si elle travaille 
au dehors, à travail égal, elle gagnera moins que l'homme et si elle travaille chez son 
mari et à l'édification de sa fortune et au bien-être de ses enfants, elle ne gagnera rien du 
71 Blanche Turcot, « Le paradis terrestre ? », Châtelaine (mai 1968), p. 80. 
72 H.B., « Oui à la femme au foyer », Châtelaine (novembre 1968), p. 108. 
73 Madame R.P., « Un affront... bien reçu », Châtelaine (mai 1963), p. 88. 
74 Mme Girard-Raymond Biais, « Du concret s'il vous plaît », Châtelaine (avril 1965), p. 104. 
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tout75 ». Les possibilités d'émancipation féminine permises par les études et le travail à 
l'extérieur du foyer sont d'ailleurs non seulement souhaitables, mais également 
imminentes comme le proclame cette lectrice : 
Les femmes québécoises ont tendance à craindre l'émancipation féminine, 
sous prétexte que les qualités premières de celles-ci sont celles du cœur et 
de l'utérus. La majorité des femmes se marient et ont des enfants. Mais ce 
fait n'empêche nullement le développement de capacités culturelles, 
sociales, économiques, politiques... D'ailleurs, les femmes devront de 
plus en plus faire appel à leurs ressources intellectuelles autant que 
sentimentales pour éduquer adéquatement leurs enfants. Déjà une marge 
imposante sépare les générations. La femme devra donc suivre des études 
de plus en plus poussées si elle veut garder un contact avec ses enfants. De 
plus, le monde d'aujourd'hui évolue trop rapidement pour lui permettre de 
rester assise chez elle à attendre tranquillement le retour de son mari et de 
ses enfants. Elle doit être au courant de tout, sinon elle sera reléguée au 
rang des divers instruments qui peuplent la maison. L'émancipation n'est 
donc plus un caprice de femmes, mais une nécessité de notre vie 
moderne76. 
Les fonctions maternelles et ménagères auxquelles bon nombre de femmes 
aspiraient auparavant ne sont donc plus aussi primordiales ou garantes d'avenir. Bien 
attentive aux changements en cours dans la société québécoise, l'équipe de Châtelaine 
tient donc à offrir à ses lectrices un aperçu plus varié des autres options disponibles. 
Ainsi, en janvier 1963, le magazine publie un article étonnant sur le mode de vie et le 
statut des femmes célibataires. Présentée comme un modèle de liberté et 
d'épanouissement par la revue, la femme sans mari ni enfant est décrite comme étant 
« dynamique, autonome, indépendante et heureuse [avec] un travail qui la passionne77 ». 
L'éducation est aussi considérée par Châtelaine comme une façon de sortir les femmes 
75 Lucie Mauricette, « Toujours prisonnière des lois », Châtelaine (août 1968), p. 56. 
76 Louise Laniel-Pierre, « S'émanciper ou tout perdre », Châtelaine (octobre 1968), p. 96. 
77 Michelle Lasnier, « On n'a plus les vieilles filles qu'on avait », Châtelaine (janvier 1963), p. 20-21, 58-
62. 
43 
de leur quotidien envahi par les travaux ménagers. C'est ce que propose un article de 
septembre 1963 encourageant le retour à l'école des mères de famille après la naissance 
et l'éducation de leurs enfants en bas âge78. L'accès au savoir constitue même une des 
premières étapes à franchir vers une véritable émancipation féminine selon l'éditorial de 
Fernande Saint-Martin, en février 1965, célébrant les recommandations de la commission 
Parent sur l'éducation des garçons et des filles79. 
En juin 1963, Châtelaine aborde un autre sujet allant à rencontre du modèle de la 
mère traditionnelle, le contrôle des naissances, à l'aide du témoignage de plusieurs mères 
de famille et de l'opinion de certains spécialistes du monde médical. Même si cet article 
n'offre pas de consensus sur la question, il démontre la nécessité d'accorder aux femmes 
OA 
davantage de pouvoir sur leur vie en les délivrant du joug de la maternité . C'est un 
point de vue qui est d'ailleurs partagé par Fernande Saint-Martin, en octobre 1968, 
lorsqu'elle déclare par exemple qu'« on ne peut vouer la femme à la seule maternité 
physique81 ». 
Châtelaine s'attaque également au cours de la décennie à d'autres dossiers chauds 
de l'actualité tels que les thèses de Betty Friedan et de Margaret Mead sur l'état 
d'asservissement dans lequel sont plongées les travailleuses ménagères. Néanmoins, un 
78 Jeanne Dansereau, « À 30 ans et plus, peut-on reprendre le chemin des écoliers ? », Châtelaine 
(septembre 1963), p. 29-31, 61-64. 
79 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : le rapport Parent transformera la femme de demain », Châtelaine 
(février 1965), p. 1. 
80 Alice Parizeau, « Contrôle des naissances », Châtelaine (juin 1963), p. 24-27, 75-78. 
81 Fernande Saint-Martin, « On ne peut vouer la femme à la seule maternité physique », Châtelaine 
(octobre 1968), p. 1. 
82 Cathy Breslin, « La femme domestiquée », Châtelaine (février 1965), p. 23,48-49. 
83 Margaret Mead, « Toutes les femmes ne sont pas aptes au mariage », Châtelaine (juin 1965), p. 25, 50-
52. 
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des apports les plus considérables de la revue réside certainement dans ses deux articles 
dédiés à la Commission Bird faisant de l'opinion de ses lectrices l'objet d'un mémoire 
déposé au nom de Châtelaine. Ainsi, les 3245 réponses recueillies sur la base d'un 
questionnaire en janvier 1968 permettent à l'équipe du magazine de dresser un portrait 
qui se veut représentatif des femmes du Québec souhaitant majoritairement « unir 
mariage et carrière84 ». En effet, les lectrices de Châtelaine se positionnent, selon 
diverses proportions, en faveur d'une meilleure législation du travail féminin salarié, d'un 
accès plus facile au divorce et du droit à l'avortement tout en s'intéressant aussi à 
différentes préoccupations sociales et familiales comme l'éducation sexuelle ou encore le 
partage des responsabilités entre époux. Ces résultats témoignent d'une volonté de 
changement grandissante au sein de la population féminine, d'une réelle remise en 
question du modèle de la mère traditionnelle et ouvrent déjà la porte à celui de la mère 
travailleuse des années 1970. 
Déjà bien entamé par la revue Châtelaine, ce processus de redéfinition du rôle des 
femmes se traduit donc essentiellement par des articles valorisant une nouvelle 
perception de la travailleuse au cours des années 1960. Fernande Saint-Martin, par 
exemple, aborde bien souvent cette question de façon positive comme c'est le cas en 
février 1961 alors qu'elle explique la nécessité et les bienfaits du travail pour certaines 
ne 
femmes mariées . Une autre voix majeure de la revue, la député et collaboratrice 
régulière, Claire Kirkland-Casgrain, encourage également le travail féminin salarié. 
84 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : la majorité des Québécoises voudraient unir mariage et carrière », 
Châtelaine (juin 1968), p. 1 ; Hélène Pilotte, « Autoportrait de la Canadienne française 68 », Châtelaine 
(juin 1968), p. 24-27, 59-64. 
85 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : pourquoi travaillent-elles ? », Châtelaine (février 1961), p. 1. 
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Interrogée sur l'absence néfaste des mères de famille à la maison en raison de leurs 
activités professionnelles86, sur la hausse du taux de chômage possiblement due à 
l'arrivée des femmes sur le marché du travail87 et sur l'avilissement de certains types 
£0 
d'emploi comme ceux de l'usine , Madame Kirkland-Casgrain donne toujours son appui 
aux Québécoises travaillant à l'extérieur du foyer. 
Sensible aux difficultés des ouvrières mariées, l'équipe de Châtelaine encourage 
également l'adoption de nouvelles normes du travail féminin salarié et combat les divers 
problèmes qui lui sont associés. Ainsi, en mars 1963, Fernande Saint-Martin déplore le 
manque d'encadrement entourant le travail des femmes mariées en se demandant 
« comment peut-on songer à refuser toute assistance à une ouvrière qui délaisse 
temporairement un emploi, dont la rémunération lui est souvent essentielle, pour fournir 
OQ 
au pays sa richesse la plus grande, des enfants ? ». En 1965, la rédactrice en chef de 
Châtelaine revient à la charge en réclamant l'instauration d'un bureau de la main-
d'œuvre féminine québécois afin de mieux répondre aux besoins particuliers des 
travailleuses de la province90. 
En plus de soutenir la cause des travailleuses, Châtelaine offre à ses lectrices des 
pistes de solution leur permettant de mieux concilier travail et famille. C'est précisément 
ce que fait un article de janvier 1965 en présentant plusieurs façons de réussir à la fois sa 
86 Claire Kirkland-Casgrain, « Voilà ce que j'en pense », Châtelaine (novembre 1963), p. 13. 
87 Claire Kirkland-Casgrain, « Voilà ce que j'en pense », Châtelaine (février 1965), p. 8. 
88 Claire Kirkland-Casgrain, « Voilà ce que j'en pense », Châtelaine (mai 1968), p. 14. 
89 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : un affront à l'ouvrière mariée », Châtelaine (mars 1963), p. 1. 
90 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : il nous faut un bureau de la main-d'œuvre féminine », Châtelaine 
(mai 1965), p. 1. 
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vie familiale et professionnelle, telles que la possibilité d'avoir un horaire flexible, la 
collaboration du mari et des enfants et la bonne gestion des tâches ménagères91. En 
septembre 1968, on propose même aux travailleuses québécoises plusieurs recettes de 
Q9 
cuisine prêtes en moins de 10 minutes afin d'alléger leur emploi du temps . Le besoin de 
trouver une gardienne fait également l'objet de quelques articles comme celui d'avril 
1965 où l'on suggère à la mère de famille qui travaille que, « jusqu'à ce que les autorités 
lui offrent des garderies subventionnées et étroitement surveillées, la meilleure solution 
qu'elle puisse adopter est encore de trouver une personne habitant son quartier et qui 
prendrait soin de l'enfant chez elle93». La mise en place d'un système de garde pour les 
mères travailleuses est une question abordée à nouveau en 1968 alors que l'on réclame 
l'instauration de maternelles adaptées aux enfants de 2 à 6 ans94. 
1.3 Les limites du travail féminin salarié dans Actualité et Châtelaine 
Plusieurs éléments majeurs distinguent le contenu de ces deux revues au cours des 
années 1960 en commençant par les représentations du travail féminin ménager et salarié 
qui y sont retrouvées et qui varient énormément d'un magazine à l'autre. En effet, alors 
qu'Actualité se situe plutôt à l'extérieur du débat en n'abordant jamais de front la 
question du travail féminin salarié et en cherchant à préserver le modèle de la mère 
traditionnelle, Châtelaine se positionne toujours en faveur des femmes. Ainsi, bien que le 
travail ménager y soit représenté et valorisé tout au long de la décennie, il est peu à peu 
laissé de côté afin de faire plus de place aux nouvelles possibilités d'émancipation 
91 S.A., « Double vie à réussir : l'une au foyer, l'autre au bureau », Châtelaine (janvier 1965), p. 19-28, 54. 
92 S.A., « Pour femmes très très pressées », Châtelaine (septembre 1968), p. 44-45, 82-84. 
93 S.A., « Le choix d'une gardienne demande réflexion », Châtelaine (avril 1965), p. 99. 
94 Alice Parizeau, « Pour les 2 à 6 ans, de vrais écoles et non des garderies », Châtelaine (avril 1968), p. 26-
27, 96-97. 
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féminine permises, entre autres, par le travail en dehors du foyer. Malgré tout, derrière 
cette différence cruciale opposant Châtelaine et Actualité, chacune des revues contient et 
présente sa perception du travail féminin salarié selon les limites de certaines catégories 
d'emplois typiquement féminins, de quelques préjugés tenaces et d'exemples particuliers 
de travailleuses. 
1.3.1 Entre l'enfance et le mariage, des carrières féminines spécifiques 
La plus honorable des professions demeure pour les deux revues tout au long des 
années 1960 celle d'être mère de famille. Néanmoins, avant d'être engagées auprès d'un 
homme, de tenir un foyer et de veiller aux bons soins des enfants, plusieurs jeunes 
femmes travaillent dans différents milieux comme le démontrent Châtelaine et Actualité 
à l'aide de plusieurs types de carrières féminines. Parmi les métiers féminins représentés 
dans ces deux revues, les professions d'infirmière, d'institutrice, d'hôtesse de l'air et de 
secrétaire sont celles qui reviennent le plus fréquemment. En plus d'être souvent pratiqué 
par de jeunes célibataires, chacun de ces emplois renforce le modèle de la mère 
traditionnelle déjà présent dans Châtelaine et Actualité. Ainsi, une publicité d'Inglis95 
montre le visage réconfortant et maternel d'une infirmière veillant au soin d'un enfant, 
une autre d'Z&W96 témoigne de la nature hiérarchique des relations unissant secrétaire et 
07 « • 
patron, encore une d9Air Canada illustre une fillette faisant l'apprentissage du métier 
d'hôtesse de l'air en étant au service de sa poupée et, enfin, une de Dupuis & Frères98 
expose une institutrice accueillant plusieurs enfants pour la rentrée scolaire. Ces carrières 
95 Publicité Inglis, Châtelaine (février 1963), p. 15. 
96 Publicité IBM, Actualité (mars 1968), p. 24-25. 
97 Publicité Air Canada, Châtelaine (février 1963), p. 49. 
98 Publicité Dupuis & Frères, Actualité (août 1960), p. 33. 
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spécifiquement féminines sont si proches des occupations des mères de famille que 
certaines femmes considèrent même leurs fonctions semblables à celles-ci : 
Au foyer, la femme est reine et maîtresse, mais elle ne voit jamais le bout 
de sa tâche. Toutes les responsabilités pèsent sur elle, depuis la 
composition d'un menu jusqu'aux décisions majeures, qui peuvent mettre 
en jeu, la santé, l'avenir et parfois la vie des siens. Elle est à la fois 
compagne d'un homme, bonne d'enfants, institutrice, ménagère, 
infirmière, administratrice du budget familial et que sais-je encore, sans 
oublier les mille et une pression de la vie sociale". 
Les femmes sont ainsi invitées à exercer ces professions par les deux revues 
comme en témoignent certains reportages de Châtelaine et d'Actualité. Par exemple, en 
janvier 1961, Châtelaine100 présente les exigences qu'impose l'apprentissage des soins 
infirmiers et, en octobre 1963, Actualité101 fait de même. Les carrières de secrétaire102 et 
d'hôtesse de l'air103 sont également en vogue alors qu' Actualité consacre un article pour 
chacun de ces métiers et vante les mérites de celles qui les pratiquent. Enfin, la profession 
d'institutrice est aussi favorisée par les deux magazines, notamment dans l'éditorial de 
Fernande Saint-Martin de juillet 1968 où celle-ci dénonce la faible proportion des 
femmes enseignant dans les écoles secondaires, alors qu'au primaire, elles sont 
104 majoritaires . 
99 Louise Lemonde, « Réponse à Madame X », Actualité (juillet 1965), p. 26-29. 
100 Gérard Richard, « Les futures infirmières : une main-d'œuvre gratuite ? », Châtelaine (janvier 1961), 
p. 17,57-58. 
101 Guy Desautels et Michel Valin, « Comment on devient infirmière », Actualité (octobre 1963), p. 17-19. 
102 Laure Hurteau, « Laure Hurteau présente : carrières nouvelles, la sténotypie », Actualité (novembre 
1960), p. 16-17. 
103 Laure Hurteau, « Laure Hurteau présente : femmes d'aujourd'hui, hôtesses de l'air », Actualité (octobre 
1960), p. 10-11. 
104 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : des femmes à la direction des écoles secondaires mixtes ? », 
Châtelaine (juillet 1968), p. 1. 
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Même si le travail féminin salarié des célibataires est plus ou moins accepté et 
valorisé par la société québécoise, comme l'indiquent ces articles, ce type de profession 
ne s'éloigne guère du modèle de la mère traditionnelle et prépare plutôt les jeunes 
femmes à mieux endosser leurs futurs rôles de mère, d'épouse et de ménagère. 
Néanmoins, d'autres exemples de professions féminines apparaissent parfois dans le 
contenu de ces deux magazines. Ainsi, Châtelaine fait découvrir une nouvelle carrière 
ouverte aux femmes, le métier de vétérinaire105, en février 1961, et révèle également les 
mauvaises conditions de travail d'une autre profession plus traditionnelle, les bonnes 
d'enfants106. En octobre 1963, Actualité aussi rend compte de la pratique de certains 
autres métiers par des femmes et c'est notamment le cas avec les professions de 
1 Cil 1 fift 
serveuse en mars 1963 et de vendeuse en décembre 1960. 
En dehors de ces carrières spécifiquement féminines, plusieurs autres deviennent 
de plus en plus accessibles aux femmes et la profession de journaliste est certainement 
celle qui est la plus illustrée dans le contenu de Châtelaine et d'Actualité par 
l'implication de plusieurs femmes au sein de leur équipe de rédaction respective. Enfin, 
quelques exemples de femmes d'affaires et d'avocates figurent également au sein de 
chacune de ces revues alors qu'Actualité, en août 1960, dresse le bilan du XIe congrès des 
femmes chefs d'entreprise du monde entier109 et que Châtelaine, en mars 1965, souligne 
la réussite professionnelle de la première femme à plaider une cause criminelle au 
105 Jacques Coulon, « Les belles et les bêtes », Châtelaine (février 1961), p. 34-35, 58-64. 
106 Solange Chalvin, « Les bonnes ont-elles toujours tort ? », Châtelaine (octobre 1963), p. 29,66-72. 
107 S.A., « Ceux dont on parle : Miss hospitalité 1963 », Actualité (mars 1963), p. 37. 
108 Laure Hurteau, « La fièvre monte à l'est comme à l'ouest », Actualité (décembre 1960), p. 9. 
109 Laure Hurteau, « XIe congrès des femmes chefs d'entreprises », Actualité (août 1960), p. 3. 
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Québec110. Contrairement aux autres types de métiers exercés par des femmes, ces 
carrières constituent plutôt des percées démontrant la progression des femmes sur le 
marché du travail québécois encore majoritairement occupé par les hommes. Sans 
nécessairement l'encourager, Châtelaine et Actualité, en présentant l'émergence 
professionnelle de quelques femmes au sein de ces métiers traditionnellement masculins, 
ne se positionnent pas contre le décloisonnement du travail féminin salarié. 
1.3.2 Les préjugés associés au travail féminin salarié 
Le discours en faveur du travail féminin salarié est de plus en plus remarqué dans 
les revues Châtelaine et Actualité au cours des années 1960. Face à celui-ci, le contenu 
de ces deux magazines trahit et reconduit de nombreux mythes à l'endroit de l'activité 
professionnelle des femmes dans la société québécoise. Certaines de ces conceptions ont 
d'ailleurs déjà été abordées au cours des sections précédentes, telles que la nuisance du 
travail féminin salarié sur le désir d'enfanter par Actualité'11 ou encore l'absence 
préjudiciable des mères de famille par Châtelaine"2. Néanmoins, à celles-ci s'ajoutent 
d'autres préjugés sur le travail féminin salarié en général dont son aspect péjoratif, 
inférieur et contraignant que soulève Louise Lemonde en 1965 dans Actualité : 
Pourquoi la TV, la radio et les journaux féminins nous présentent-ils si 
souvent comme modèles des femmes qui savent s'organiser et « faire 
quelque chose », par opposition à celles « qui ne font rien »? Cette 
propagande insidieuse ne tient aucun compte de notre nature profonde. 
Elle nous fait douter de nous et on se demande quel effet elle aura sur nos 
filles, déjà plus attirées par les études supérieures, les voyages et le travail 
à l'extérieur que par le mariage et la popote. [...] J'ai eu l'expérience des 
110 Hélène Pilotte, « Le Québec au féminin : Claire Barrette-Joncas », Châtelaine (mars 1965), p. 8. 
111 Marcel Marcotte, « Cœur à cœur : maternité », Actualité (septembre 1960), p. 8. 
112 Claire Kirkland-Casgrain, « Voilà ce que j'en pense », Châtelaine (novembre 1963), p. 13. 
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deux et je soutiens que la femme à la maison a autant, sinon plus, 
d'occasions d'exercer toutes ses facultés que ses consœurs 
professionnelles. Sauf exceptions, celles-ci occupent plutôt des emplois 
subalternes ; elles ont des heures fixes, un programme détaillé, des 
directives précises.113 
Châtelaine témoigne également de la perception négative que la société peut avoir 
à l'endroit des femmes qui travaillent et, plus particulièrement, de celles qui le font dans 
des milieux masculins. En exerçant certains métiers et en déployant leurs facultés 
intellectuelles, ces femmes entrent en compétition avec les hommes dans des domaines 
qui, jusqu'alors, leur étaient réservés. Parmi les réactions que peuvent susciter une telle 
situation, un article de septembre 1968 dévoile quelques commentaires typiques que la 
société adresse à ces travailleuses tels que « mais, qu'est-ce qu'elle veut prouver ? » ou 
encore « c'est évident, elle refuse de s'accepter comme femme »114. Un autre préjugé 
dénoncé par Châtelaine en décembre 1968 concerne les reproches adressés aux maris 
incapables de subvenir seuls aux besoins de leur famille. Par conséquent, même si de plus 
en plus de jeunes femmes sont admises dans les universités, seulement quatre sur dix 
d'entre elles exercent leur profession après le mariage en raison de l'orgueil et des fortes 
pressions de leur époux115. 
1.3.3 L'apparition des mères travailleuses 
Au fur et à mesure que s'écoulent les années 1960, les revues Châtelaine et 
Actualité accordent davantage d'importance aux occupations des femmes à l'extérieur du 
113 Louise Lemonde, « Réponse à Madame X », Actualité (juillet 1965), p. 26-29. 
114 Mary Van Stolk, « Êtes-vous masochiste ? » Châtelaine (septembre 1968), p. 25,46-50. 
115 Christine Bacave et Michèle Jean, « Faut-il interdire l'université aux femmes ? », Châtelaine (décembre 
1968), p. 37, 59-62. 
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foyer. Les mythes et préjugés tenaces entourant les travailleuses salariées ne suffisent pas 
à occulter entièrement cette réalité croissante. Parmi les nombreux exemples de femmes 
contenus dans ces deux revues, plusieurs illustrent, à partir de 1965 surtout, ces nouvelles 
opportunités permises par le travail salarié. Malgré le malaise parfois ressenti et exprimé 
par les femmes des années 1960, il n'en demeure pas moins que la présence des mères de 
famille sur le marché du travail se confirme de plus en plus par les représentations 
féminines de ces deux magazines. L'émergence du modèle de la mère travailleuse à la fin 
de la décennie répond donc au besoin de concilier maternité et carrière. 
Une des premières traces de cette transformation est la publication dans 
Châtelaine et Actualité de quelques publicités offrant aux femmes des opportunités 
d'affaires. Parmi celles-ci, les entreprises Avon116, Beauty Counselor117, Primes de 
Luxesxn et North American Fashion Frocks119, que l'on retrouve dans Châtelaine, se 
distinguent en répondant aux désirs des mères de famille de rester à la maison tout en 
gagnant un salaire supplémentaire. La revue Actualité contient aussi, dans une moindre 
mesure, quelques annonces du même genre comme celle d'août 1960 invitant hommes et 
femmes à postuler afin d'obtenir la charge d'un studio de photographie à la maison . 
Ces diverses propositions incitent donc les femmes à exercer une activité rémunérée tout 
en ne trahissant pas le modèle de la mère traditionnelle encore profondément implanté 
dans les valeurs et les mœurs de l'époque. 
116 Publicité Avon, Châtelaine (juin 1968), p. 9. 
117 Publicité Beauty Counselor, Châtelaine (janvier 1963), p. 4. 
118 Publicité Primes de Luxe, Châtelaine (août 1968), p. 3. 
119 Publicité North American Fashion Frocks, Châtelaine (février 1963), p. 64. 
120 Publicité Propositions d'affaires sérieuses, Actualité (août 1960), p. 27. 
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À titre d'exemple, la revue Actualité propose aussi à ses lecteurs à partir de 1965 
une rubrique régulière présentant le portrait de la « Femme du mois » dont la vie, le 
parcours et les occupations sont porteurs de réussite. Même si la majorité des femmes qui 
y figurent sont d'abord des mères et des épouses, comme la revue se plaît à le souligner, 
plusieurs exercent un métier qui est d'ailleurs souvent traditionnellement masculin. C'est 
le cas notamment de la bibliothécaire Marguerite Densky121, de la conseillère politique 
Mercédès Chartier-Gauvin122, de la juge Yvette Dussault-Mailloux123 et de la directrice 
commerciale Doreen Foster124. Le magazine Actualité reconnaît ainsi l'activité 
professionnelle de certaines femmes et les changements encourus au sein de la société 
québécoise sans pour autant cesser de privilégier le rôle des mères à la maison. 
De son côté, le contenu de la revue Châtelaine rend également compte de 
l'apparition des mères travailleuses dans les représentations du travail féminin des années 
1960 en illustrant de nombreuses femmes parvenues à conjuguer vie familiale et 
professionnelle. En fait, l'ambivalence de Châtelaine à l'égard du travail féminin 
ménager et salarié amène la revue à voir le modèle de la mère travailleuse d'un bon œil, 
car celui-ci ne renie pas totalement les fonctions maternelles, conjugales et ménagères 
des femmes. Ainsi, dans un article sur la condition féminine en Suède de février 1968, 
Châtelaine se réjouit de la perception et des mesures adoptées en faveur du travail salarié 
1 
des mères de famille . Les rubriques régulières « Le Québec au féminin » de 1965 et 
121 Anne Gourd, « La femme du mois : Marguerite Densky », Actualité (février 1965), p. 29. 
122 Pauline Beaudry, « La femme du mois : Mercédès Chartier-Gauvin », Actualité (juillet 1965), p. 23. 
123 Claire Cimon, « La femme du mois : Yvette Dussault-Mailloux », Actualité (décembre 1965), p. 23. 
124 Micheline Stoër, « Madame le directeur », Actualité (novembre 1968), p. 45. 
125 Hélène Pilotte, « La Suédoise la femme la plus évoluée du monde », Châtelaine (février 1968), p. 24-25, 
51-56. 
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« Tout sur tout » de 1968 comportent aussi quelques exemples de mères travailleuses 
telles que la diplômée en génie civil Michèle Thibodeau-Deguire126, l'artiste peintre 
107 l'io 
Suzanne Guité et la relationniste Pauline Johnson . 
En dépit de la dominance du modèle de la mère traditionnelle, Châtelaine met 
donc à la disposition de ses lectrices de plus en plus d'avenues possibles en dehors du 
travail ménager. Contrairement à Actualité qui fait évoluer progressivement sa vision du 
travail féminin ménager et salarié, Châtelaine les oppose l'un à l'autre, avec toutes les 
contradictions que cela implique et approuve clairement au tournant des années 1970 le 
modèle de la mère travailleuse. La confrontation de ces deux revues nous apprend 
également à quel point la question du travail féminin salarié préoccupe les femmes de 
l'époque comme le démontre la quantité d'articles à ce sujet dans Châtelaine 
comparativement aux quelques pages qu'y consacre Actualité. Beaucoup plus positive, 
dynamique et affirmée, la façon d'aborder le travail féminin salarié par Châtelaine révèle 
aussi les réticences et le retard qu'accuse Actualité sur les événements de la décennie. Se 
situant à un point tournant de l'histoire des femmes, les années 1970, renforcées par les 
idées promues par le mouvement féministe, contribueront à enterrer le modèle de la mère 
traditionnelle afin de privilégier celui de la mère travailleuse. 
126 Hélène Pilotte, « Le Québec au féminin : Michelle Thibodeau-Deguire », Châtelaine (mai 1965), p. 24. 
127 Hélène Pilotte, « Le Québec au féminin : Suzanne Guité », Châtelaine (septembre 1965), p. 10. 




Les années 1970 - Le compromis de la mère travailleuse 
Alors que les années 1960 marquent un point de rupture entre l'idéologie 
traditionnelle et les nouvelles valeurs promues par la Révolution tranquille, les années 
1970 renforcent et établissent davantage les nombreux changements amorcés en 
favorisant la dominance d'un nouveau modèle, celui de la mère travailleuse. Même si le 
modèle de la mère traditionnelle subsiste encore dans Châtelaine et Actualité au cours de 
la période, les femmes sont de plus en plus encouragées à quitter leur vie domestique 
pour entrer sur le marché du travail. Sans renier complètement leurs rôles de mère, 
d'épouse et de ménagère toujours valorisés par la société, plusieurs femmes atteignent cet 
idéal de mère travailleuse en cumulant travail ménager et salarié. Entre 1971 et 1981, 
cette réalité se traduit par un accroissement significatif du taux d'activité des femmes, 
passant de 39 % à près de 53 %, parmi lesquelles la majorité des travailleuses sont 
mariées et mères de famille. D'ailleurs, plus la décennie avance plus ces mères 
travailleuses ont de jeunes enfants de sorte qu'en 1980, 40 % de celles qui ont des enfants 
de 0 à 3 ans, 48 % des enfants de 3 à 5 ans et 57 % des enfants de 6 à 15 ans occupent un 
emploi à l'extérieur du foyer1. 
Au vue de ces statistiques et du contenu de Châtelaine et d'Actualité des années 
1970, le travail féminin salarié n'est plus aussi souvent remis en question et devient 
même une des nouvelles normes de la société. En effet, alors qu'en 1961 plus des deux 
1 Marianne Kempeneers, Le travail au féminin, analyse démographique de la discontinuité professionnelle 
des femmes au Canada, Montréal, Les Presses de l'Université de Montréal, 1992, p. 25-30. 
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tiers des ménages québécois subsistent financièrement grâce au revenu unique du mari, 
en 1981 seulement 16% des couples fonctionnent encore selon cet ancien rapport 
d'épouse-pourvoyeur2. Que ce soit pour des raisons d'émancipation ou pour des motifs 
purement financiers, l'utilité d'un second salaire est donc dorénavant établie et le travail 
féminin salarié accepté par une majorité de familles québécoises. 
La décennie 1970 correspond également à une importante période d'éveil et 
d'intensification du mouvement féministe au Québec. Conjugué aux réformes politiques 
et législatives en faveur des femmes de la fin des années 1960, à la baisse significative du 
taux de fécondité, passant de 3,77 enfants par femme en 1961 à 1,91 en 1971, et à 
l'accroissement de l'activité professionnelle féminine, le féminisme québécois participe à 
la redéfinition des rôles masculins et féminins. Le contrôle des naissances et 
l'amélioration des conditions de travail des femmes font notamment partie des principaux 
enjeux soulevés par le mouvement des années 1970 . Sortant ainsi du modèle de la mère 
traditionnelle, ces diverses revendications offrent aux femmes de nouvelles perspectives 
en favorisant l'émergence du modèle de la mère travailleuse conciliant les préoccupations 
ménagères d'autrefois aux possibilités du travail féminin salarié. Toutefois, cette union 
entre fonctions maternelles et professionnelles ne fait pas l'unanimité et provoque même 
une série de conflits opposant femmes au foyer et travailleuses dans la revue Châtelaine. 
2 Renée B.-Dandurand et Francine Descarries, dir., Mères et travailleuses, de l'exception à la règle, 
Québec, Institut québécois de recherche sur la culture, 1992, p. 14. 
3 Micheline Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, Montréal, Quinze, 1992, 
p. 472-528. 
2.1 La nouvelle Québécoise apparaît dans Actualité 
Au cours de la décennie 1970, le magazine Actualité tente toujours de mieux 
définir son identité selon l'exemple des grands magazines américains. Continuant à se 
détacher de son héritage religieux et conservateur du début des années 1960, la revue 
ressemble de plus en plus au Maclean, un autre magazine de l'époque issu de la même 
maison d'édition torontoise que Châtelaine. Néanmoins, le bassin de population 
francophone étant limité, la concurrence de Y Actualité et du Maclean fragilise leur 
situation financière respective et rend difficile leur cohabitation au Québec. En guise de 
solution, l'union des deux magazines est officialisée en septembre 1976 permettant ainsi 
la saine existence d'une seule revue d'information générale sur le marché québécois : 
L'actualité. La direction à.'Actualité est assurée par Jean-Louis Brouillé jusqu'en 1973, 
avant d'être reprise par une succession de rédacteurs : Alain Guilbert, Claude Martin et 
André Bellerose. Le magazine ne retrouve sa stabilité qu'à partir de 1976, lorsque Jean 
Paré devient le rédacteur en chef de la nouvelle revue issue de la fusion4. 
Dès le début des années 1970, l'orientation de la revue Actualité diffère de la 
décennie précédente. Les sujets abordés se diversifient et l'approche adoptée par le 
magazine évoque un désir d'objectivité et de neutralité loin du discours religieux 
d'autrefois. La revue s'adresse également à un public élargi en abordant, par exemple, 
certaines préoccupations familiales et en cessant de réserver une section exclusivement 
féminine à ses lectrices. Le contenu publicitaire d'Actualité grandit aussi légèrement au 
4 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours, Québec, Les Presses de 
l'Université Laval, 1973-1984, tome 9 (1955-1963), p. 162-163. 
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cours des années 1970, alors que le magazine attire de plus en plus de lecteurs5. À partir 
de 1976, cette réorientation devient encore plus marquée grâce aux diverses contributions 
de la nouvelle équipe de rédaction formée par la fusion des revues Maclean et Actualité. 
Toutefois, selon l'analyse de Micheline Dumont et de Stéphanie Lanthier, les 
représentations féminines et le féminisme occupent une place limitée dans le magazine, 
malgré l'importance du mouvement au cours de cette période6. En fait, seule l'arrivée de 
la journaliste Catherine Lord, à la suite de la fusion de 1976, offre une véritable voix 
féminine au magazine à travers sa rubrique « Les femmes ». Même si certaines 
représentations du travail féminin correspondent encore au modèle de la mère 
traditionnelle, Y Actualité des années 1970 démontre de plus en plus d'ouverture à l'égard 
de l'activité professionnelle des femmes d'où la présence de quelques exemples de mères 
travailleuses. 
2.1.1 La subsistance du modèle de la mère traditionnelle 
Issu d'une construction idéologique bien ancrée au Québec depuis plusieurs 
décennies, le modèle de la mère traditionnelle subsiste de plus en plus difficilement dans 
Actualité au cours des années 1970. Confronté à de nouvelles valeurs et à une plus grande 
ouverture en faveur du travail féminin salarié, ce modèle tend à disparaître en laissant 
davantage de place à celui de la mère travailleuse. Néanmoins, plusieurs articles et 
publicités continuent de présenter, d'utiliser et de valoriser le modèle de la mère 
traditionnelle. L'entrevue d'Arthur Lessard, président de la Confédération des sports du 
Québec, accordée à la revue en mars 1970, fait justement bien ressortir les grands traits 
3 Lors de la fusion, Actualité tirait à 140 000 exemplaires. 
6 Micheline Dumont et Stéphanie Lanthier, « Pas d'histoire les femmes! Le féminisme dans un magazine 
québécois à grand tirage : L'actualité 1960-1996 », Recherches féministes, vol. 11, n° 2, 1998, p. 101-124. 
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de la mère traditionnelle alors que son épouse est décrite comme une femme « qui s'est 
appliquée à se donner une conscience accrue de son rôle » en demeurant à la maison pour 
prendre soin des enfants et en le soutenant dans ses diverses implications7. 
En mai 1975, la revue Actualité souligne l'Année internationale des femmes à 
partir d'un article recueillant les propos et la perception de différentes personnalités 
publiques québécoises. Rapportant une grande variété d'opinions allant du doute de la 
pertinence de cette célébration à la fierté féminine que celle-ci peut éveiller, cet article a 
également suscité les réactions de plusieurs lecteurs de la revue. Ainsi, en septembre 
1975, une lectrice exprime sa vision en faveur « de la femme libérée » tant que celle-ci 
« ne néglige en rien (c'est son premier rôle) époux et enfants ». Conséquemment à cette 
perception du rôle des femmes, cette lectrice accepte donc le travail féminin salarié, mais 
continue de prioriser les fonctions associées au modèle de la mère traditionnelle en 
l'autorisant seulement pour celles qui n'ont pas d'obligations familiales à remplir comme 
le démontre ce second extrait : 
Il est bon que la femme ait l'initiative de certains programmes, soit de 
gestion, d'orientation dans plusieurs domaines ; je nomme ici les 
femmes qui sont entièrement libres de toutes tâches ménagères, celles 
dont l'époux et les enfants peuvent se dispenser de sa présence pour de 
courtes périodes, sans pour cela, nuire à l'épanouissement normal d'une 
famille saine et heureuse. II y a aussi la femme célibataire, qui elle, le 
peut beaucoup plus facilement8. 
En dehors des quelques références à la mère traditionnelle repérées dans le 
contenu écrit d'Actualité, certaines publicités diffusent aussi des représentations en 
7 Jacques Morel, « Sport : je crois en l'existence du bonheur parfait sur cette terre », Actualité (mars 1970), 
p. 59-60. 
8 Mar-Sel, « Femme qui est-tu ? », Actualité (septembre 1975), p. 46. 
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faveur de ce modèle. Ainsi, les publicités à*Hydro-Québec9 et d'Aspirin10 apparues à la 
fin des années 1960 continuent d'être publiées au début de la décennie 1970 et 
correspondent toujours très bien à l'idéal projeté par le modèle de la mère traditionnelle. 
D'autres publicités exclusives aux années 1970 favorisent également ce modèle dont 
celles des tampons Tampax d'avril 1970 exploitant le désir de se trouver un mari de 
plusieurs jeunes filles comme le démontre cet extrait : 
Nous ne vous promettons pas le Prince Charmant, c'est votre affaire. 
Mais, au cas où ... faites de votre mieux pour être en forme, quel que 
soit le jour du mois. [...] Les tampons Tampax vous aideront à être la 
jeune fille de ses rêves, tous les jours du mois." 
Les publicités de CP Air en mai 1970, de Bowater en janvier 1975 et de l'offre 
promotionnelle conjointe de Châtelaine et de L'actualité en mars 1978 concordent aussi 
avec le modèle de la mère traditionnelle à divers niveaux. Ainsi, CP Air propose à sa 
clientèle des voyages d'affaires typiquement masculins où les femmes ne sont conviées, 
qu'à titre de compagnes12. La publicité de Bowater quant à elle illustre une mère de 
famille en train de cuisiner à l'aide du système métrique13. Enfin, l'annonce publicitaire 
commune de Châtelaine et de L'actualité invite les lecteurs à s'abonner afin de recevoir 
l'encyclopédie de la ménagère, un répertoire de trucs utiles pour les femmes au foyer14. 
9 Publicité Hydro-Québec, Actualité (janvier 1970), p. 14. 
10 Publicité Aspirin, Actualité (mars 1970), p. 51. 
" Publicité Tampax, Actualité (avril 1970), p. 78. 
12 Publicité CP Air, Actualité (mai 1970), p. 44-45. 
13 Publicité Bowater, Actualité (janvier 1975), p. 5. 
14 Publicité Encyclopédie de la ménagère, L'actualité (mars 1978), p. 79. 
2.1.2 L'acceptation du modèle de la mère travailleuse 
Au fur et à mesure que progresse la décennie des années 1970, les articles et les 
publicités en faveur du modèle de la mère traditionnelle se font de plus en plus rares. 
Prenant ainsi le pas sur l'idéologie d'autrefois, le modèle de la mère travailleuse occupe 
la majorité des représentations de la revue Actualité. Le travail féminin salarié n'a donc 
plus à être débattu, il doit maintenant s'établir dans les mœurs de la société et surtout 
s'adapter aux divers enjeux des femmes, et plus particulièrement des mères. Même si de 
nombreuses représentations de la revue correspondent au travail des jeunes femmes 
encore célibataires, d'autres montrent la réussite professionnelle de plusieurs mères de 
famille d'où la dominance du modèle au cours de cette période. 
Un des premiers exemples de mère travailleuse présentés par Actualité au cours de 
la décennie est celui de Madame Prud'homme, décrit dans un article de Danielle Carrière 
en octobre 1970. Travaillant régulièrement aux côtés de son mari dans leur épicerie, cette 
femme est également une mère et une épouse dévouée15. Pourtant, cet emploi qu'elle 
occupe au sein de l'entreprise familiale ne lui apporte aucun revenu, mettant ainsi en 
évidence la faible reconnaissance des femmes collaboratrices. En février 1973, la 
journaliste Michelle Guérin incarne un autre exemple de mère travailleuse en étant 
d'abord félicitée par la revue pour ses succès littéraires, puis pour ses rôles de mère et 
d'épouse16. 
15 Danielle Carrière, « Bonne chair coûte cher », Actualité (octobre 1970), p. 60-62. 
16 S.A., « Le jardin interdit », Actualité (février 1973), p. 7. 
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La députée Albanie Morin figure également parmi les exemples de mères 
travailleuses mis de l'avant par la revue au cours des années 1970. Épouse et mère de 
famille, Albanie Morin est entrée en politique à la suite du décès de son mari. Au cours 
de son entrevue de novembre 1973, elle réalise d'ailleurs elle-même aller à l'encontre du 
modèle de la mère traditionnelle en admettant « [être] une mauvaise ménagère et que 
1 7 
[s]on rôle d'épouse et de mère [a été] escamoté un peu » . Un article de juillet-août 1975 
offre d'autres exemples de mères travailleuses en décrivant la situation de deux femmes 
chefs d'entreprise ayant réussi à concilier travail et famille. Chacune de ces femmes a 
repris le poste d'un défunt mari, comme ce fut le cas pour Albanie Morin, tout en étant 
mère d'enfants d'âge scolaire. Cet article souligne la place grandissante des femmes dans 
des postes cadres et sensibilise les lecteurs aux difficultés rencontrées par ces mères 
18 
travailleuses, qu'elles soient d'ordre professionnel ou personnel . 
Le magazine Actualité affiche aussi un intérêt de plus en plus grand pour les 
femmes d'affaires comme le démontrent certains articles dont celui de décembre 1973 
portant sur la Société des Femmes de Carrière nouvellement formée19 et celui d'août 
1978 félicitant la réussite de la femme d'affaires Aline Hooper20. La particularité de ces 
deux articles est l'importance accordée aux réalisations professionnelles de ces femmes 
sans que leurs mérites de mère de famille soient également abordés, fait plutôt rare dans 
Actualité pendant les années 1970. 
17 Alain Guilbert, « Albanie Morin, député et femme libérée », Actualité (novembre 1973), p. 26-28. 
18 Vivianne Simard-Pilote, « Quand les femmes deviennent chefs d'entreprise », Actualité (juillet-août 
1975), p. 22-25. 
19 Stanislas Bruchwalski, « Les femmes de carrière ... et la mode », Actualité (décembre 1973), p. 72-73. 
20 Y.R., « Le marché aux talents », L'actualité (août 1978), p. 48. 
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Plusieurs articles de la revue Actualité témoignent également d'une nouvelle 
attitude à l'égard de l'activité professionnelle des femmes et soulignent l'accès à de 
nombreuses possibilités nouvelles. Ainsi, en septembre 1973, un article aborde le retour à 
l'école de plusieurs adultes, phénomène accentué par l'arrivée des femmes sur le marché 
du travail21. Deux mois plus tard, en novembre 1973, le magazine présente la fierté de la 
jeunesse québécoise : les diplômés, hommes et femmes, de Polytechnique . Enfin, en 
novembre 1975, la revue s'intéresse au monde de la mode qui s'est adapté au nouveau 
style de vie des mères et des travailleuses des années 1970 . 
Preuves des changements en vigueur dans la société, les publicités d'Actualité 
soutiennent également le travail féminin salarié durant les années 1970. Ainsi, celles de 
Midol24 et de Tampax25 présentent des femmes modernes libérées des indispositions 
menstruelles et engagées dans plusieurs activités quotidiennes comme le sport, le travail 
et le soin des enfants. D'autres publicités illustrent davantage certains métiers 
")f\ 
typiquement féminins comme c'est le cas avec la téléphoniste de Northern Electric et la 
secrétaire de Poste Canada11. Les publicités de Dot Service Personnel28, de Service Kelly 
Girl29 et de Primes de Luxes30 visent quant à elles un tout autre objectif en proposant des 
21 Claude Gaudet, « Un adulte sur trois à l'école », Actualité (septembre 1973), p. 12-14, 36-38. 
22 S.A., « Le premier siècle de Polytechnique : 6000 ingénieurs », Actualité (novembre 1973), p. 12-14, 58-
59. 
23 Vivianne Simard-Pilotte, « La mode ... », Actualité (novembre 1975), p. 29-35, 56. 
24 Publicité Midol, Actualité (janvier 1970), p. 45. 
25 Publicité Tampax, Actualité (mai 1970), p. 20 ; Publicité Tampax, Actualité (juin 1970), p. 54 ; Publicité 
Tampax, Actualité (août 1970), p. 6. 
26 Publicité Northern Electric, Actualité (février 1973), p. 11. 
27 Publicité Postes Canada, Actualité (novembre 1973), p. 33. 
28 Publicité Dot Service Personnel, Actualité (janvier 1975), p. 13. 
29 Publicité Service Kelly Girl, L'actualité (octobre 1978), p. 44. 
30 Publicité Primes de Luxe, Actualité (septembre 1973), p. 65. 
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opportunités d'emplois aux femmes. Celle de Sunlife en 1975 va même encore plus loin 
en montrant le dévouement et la réussite d'une travailleuse consciente de l'importance de 
sa contribution au sein de la société québécoise. Enfin, les publicités de La 
Métropolitaine32 et de Manuvie33 exposent plutôt les choix qui s'offrent aux femmes 
entre éducation, enfants et carrière. 
2.2 Les mères actives sont à la mode dans Châtelaine 
Tout comme Actualité, la revue Châtelaine connaît aussi de grands changements 
pendant les années 1970. Alors que les hommes et les femmes de la société québécoise 
redéfinissent leur identité sous l'influence de la Révolution tranquille et du mouvement 
féministe, Châtelaine réoriente son discours et s'adresse désormais davantage aux mères 
travailleuses34. Déjà au cours de la décennie précédente, la situation des mères de famille 
sur le marché du travail avait été l'une des préoccupations de la revue, mais au cours de 
la décennie 1970, l'équipe de rédaction de Châtelaine en fait sa priorité. Ainsi, malgré 
quelques rappels du modèle de la mère traditionnelle, le magazine offre à ses lectrices de 
nombreux exemples de mères travailleuses et se montre clairement en faveur du travail 
féminin salarié. 
Fernande Saint-Martin reste à la tête de Châtelaine jusqu'en 1973, laissant ensuite 
sa place à Francine Montpetit pour le reste de la décennie . Selon les propos de Louise 
Côté, collaboratrice à la revue entre 1971 et 1980, certaines différences majeures 
31 Publicité Sunlife, Actualité (octobre 1975), p. 4. 
32 Publicité La Métropolitaine, Actualité (avril 1975), p. 37. 
33 Publicité Manuvie, L'actualité (février 1978), p. 59. 
34 Denis Saint-Jacques et al. Femmes de rêve au travail, Québec, Éditions Nota bene, 1998, p. 70. 
35 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : si je quitte cette revue, c'est pour reprendre ailleurs notre dialogue », 
Châtelaine (février 73), p. 1. 
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opposent l'approche journalistique de Fernande Saint-Martin et celle de Francine 
Montpetit. Ainsi, Saint-Martin a toujours adopté un style éditorialiste engagé défendant 
l'intérêt des femmes du Québec. Montpetit, quant à elle, a d'abord réorganisé le contenu 
de la revue en réduisant la taille des articles, en multipliant leur nombre et en diminuant 
ses interventions personnelles. Sous sa direction, Châtelaine utilise aussi un ton plus 
modéré, informatif et conciliateur qu'auparavant sans renier pour autant son penchant 
pour la cause féminine36. 
Le contenu de Châtelaine change donc énormément au cours des années 1970 
selon qui en assure la direction. À partir de 1973, certaines rubriques telles que le 
« Courrier de Jovette » et le « Concours de Madame Châtelaine » sont appelées à 
disparaître au profit de plusieurs autres dont « Un grain de poivre », « Objectif 
libération » et « Citoyenne à part entière ». Le contenu publicitaire de Châtelaine est 
toujours aussi considérable, bien qu'il mette de l'avant plus de produits cosmétiques et 
moins d'articles ménagers. La revue démontre également un nouvel intérêt pour les 
rapports de genre comme en témoigne, par exemple, la rubrique de Claude Laroche sur la 
situation des hommes au Québec publiée entre 1977 et 1978 et l'article « Parlez-nous 
*2 n 
donc de nous » rapportant la perception masculine de la femme moderne . 
2.2.1 Une prise de position en faveur du travail féminin salarié 
Contrairement à la décennie précédente, Châtelaine n'hésite plus à encourager le 
travail féminin salarié et accorde une place de choix au modèle de la mère travailleuse. 
36 Marie-José Des Rivières, Châtelaine et la littérature (1960-1975), Montréal, L'Hexagone, 1992, p. 51-
52. 
37 Hélène Pelletier-Baillargeon, « Parlez-nous donc de nous », Châtelaine (mai 1973), p. 27-31, 42-47. 
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Même si le modèle de la mère traditionnelle demeure présent à travers quelques articles 
et publicités de la revue, celui-ci entre souvent en confrontation avec le modèle dominant 
de la décennie. Afin de faciliter le passage d'un modèle à l'autre, la revue publie 
quelques articles démontrant l'acceptation grandissante du travail féminin salarié et du 
nouveau mode de vie qu'il instaure. L'un de ceux-ci, publié en mai 1970, a interrogé la 
perception et l'attitude de trois maris devant l'activité professionnelle de leur épouse. 
Soutenant le choix de leur femme de travailler à l'extérieur du foyer, ils constatent 
également les bénéfices d'une telle situation dans leurs relations conjugales. Néanmoins, 
chacun de ces maris souligne aussi l'importance du travail féminin ménager et lui 
accorde encore et toujours priorité . 
Parallèlement à ces articles approuvant le travail féminin salarié, Châtelaine fait 
également sentir le tournant que prend le Québec à l'aide de différents reportages. 
Seulement au cours de l'année 1973, alors que la revue connaît une réorganisation 
importante, Châtelaine se penche sur plusieurs sujets entourant le nouveau rôle des 
femmes au sein de la société québécoise. Ainsi, en avril, le magazine publie une entrevue 
réalisée avec Fernande Saint-Martin où l'ancienne rédactrice en chef exprime ses idées et 
ses déceptions face à la situation des Québécoises39. En juin, Châtelaine confronte 
l'institution du mariage aux changements qu'elle traverse depuis les années i96040. En 
38 S.A., « Que pensent les maris du travail de l'épouse à l'extérieur », Châtelaine (mai 1970), p. 21, 66-67. 
39 Hélène Pilotte, « La nouvelle Châtelaine du musée : conscience de ses contemporaines », Châtelaine 
(avril 1973), p. 40,66-67. 
40 Serge Brind'Amour, « Le mariage en état d'errance », Châtelaine (juin 1973), p. 38-48. 
67 
novembre, le magazine s'attaque au rapport de dépendance entre hommes et femmes qui 
est parfois entretenu au sein du mariage41. 
Construite à partir d'un survol des transformations en cours au sein de la société 
québécoise, l'argumentation de Châtelaine se positionne donc largement en faveur de 
l'émancipation des femmes par le travail féminin salarié et utilise fréquemment l'image 
de la mère travailleuse. Les témoignages de certaines journalistes et collaboratrices du 
magazine, recueillis à l'occasion du numéro spécial d'octobre 1975 sur l'Année 
internationale de la femme, illustrent d'ailleurs très bien l'adoption de ce modèle par 
l'équipe de Châtelaine. 
Tour à tour, chacune des employées de la revue raconte son parcours personnel et 
professionnel et exprime sa perception du monde depuis les avancées féministes des 
dernières années. Ainsi, Hélène Pelletier-Baillargeon commence cet exercice 
d'introspection en se remémorant la progression des femmes sur le marché du travail 
depuis la Seconde Guerre mondiale42. De son côté, Nicole Charest dénonce les 
stéréotypes servant de références culturelles et conçoit l'identité masculine et féminine 
sans affinité particulière : « Si j'essaie par ma façon de vivre le quotidien, de concilier 
maternité et travail, c'est par l'attitude de mon mari et sa manière de mettre la main à la 
pâte de la maisonnée, que nos deux filles se feront une idée de l'homme et de la femme, 
et de leur interchangeabilité possible des rôles dans une société juste43. » Monique de 
41 Hélène Fecteau, « En rupture de chaînes », Châtelaine (novembre 1973), p. 44-45, 73-76. 
42 Hélène Pelletier-Baillargeon, « Depuis Estelle je vois les temps changer », Châtelaine (octobre 1975), 
p. 6. 
43 Nicole Charest, « Du côté de mes petites filles », Châtelaine (octobre 1975), p. 16. 
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Gramont, quant à elle, s'attaque à l'éducation religieuse qu'elle a reçue et qui la destinait 
à être une mère traditionnelle contre sa volonté : « Je ne voulais pas être sérieuse, bonne, 
pure, chaste et avisée. Je ne voulais pas me marier, ni avoir des enfants à la tonne.44 » 
Enfin, Danielle Simpson décrit sa situation de mère travailleuse et confesse son 
épuisement et sa souffrance lorsqu'elle déclare : « J'avais été mariée, j'avais un enfant, je 
venais de passer deux ans moitié à la maison moitié à faire de la pige ; je rencontrais 
beaucoup de femmes « à la maison ». C'était des femmes intelligentes, mais qui ne 
s'occupaient pas de leurs besoins personnels. Elles s'occupaient surtout des autres. Moi 
ça me sortait par les oreilles, j'étais prise là-dedans aussi mais je n'aimais pas ça.45 » 
Au cours de la décennie 1970, plusieurs autres articles et reportages témoignent 
de la dominance du modèle de la mère travailleuse. Ainsi, en janvier 1970, Châtelaine 
publie un article sur les difficultés d'endettement de plusieurs familles et propose en 
guise d'exemple le cas de la famille Snyder. Parmi les pistes de solutions illustrées par les 
Snyder, l'une de celles-ci reconnaît que l'ajout d'un second salaire aux revenus familiaux 
peut être bénéfique et démontre de ce fait l'importance de la contribution financière des 
mères travailleuses46. Le parcours professionnel de certaines mères travailleuses est 
également applaudi par la revue comme le fait Paule Lebrun, en mai 1975, alors qu'elle 
souligne la réussite de cinq femmes, parmi lesquelles se trouvent quelques mères de 
famille47. La vie et les choix professionnels de quelques personnalités publiques 
44 Monique de Gramont, « Je ne pouvais vraiment pas vous aimer », Châtelaine (octobre 1975), p. 28. 
45 Danielle Simpson, « J'ai eu le complexe de Blanche-Neige », Châtelaine (octobre 1975), p. 44. 
46 Bonnie Buxton, « Comment triompher de l'inflation », Châtelaine (janvier 1970), p. 17-24, 56. 
47 Paule Lebrun, « Cinq femmes décrochent la lune », Châtelaine (mai 1975), p. 39. 
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défendant la cause des femmes telles que Claire Kirkland-Casgrain48, Françoise Giroud49, 
Yvette Rousseau50 et Denise Filiatrault51 figurent aussi parmi les exemples de mère 
travailleuse salués par la revue. Même la gagnante du « Concours de Madame 
Châtelaine » de 1970 et une des finalistes de 1973 attirent les éloges du magazine en 
incarnant le modèle de la mère travailleuse à travers leurs fonctions maternelles et leurs 
professions d'enseignante52 et d'officier d'administration53. 
Du côté publicitaire, bien que plusieurs marques de commerce utilisent encore le 
modèle de la mère traditionnelle telles que les aliments OXO54 et le beurre d'arachide 
Kraft55, celles-ci laissent progressivement place à un grand nombre de représentations en 
faveur du travail féminin salarié. Ainsi, les publicités de Midol56, apparues vers la fin des 
années 1960, montrent toujours la figure de la femme active, occupée tant au niveau 
C*7 co 
professionnel que familial. Les publicités Primes de Luxe et Avon de la décennie 
précédente continuent aussi d'être publiées et proposent encore des opportunités d'emploi 
à la maison. Néanmoins, celles-ci sont accompagnées de propositions professionnelles 
plus sérieuses et d'une véritable valorisation du travail féminin salarié par l'intermédiaire 
48 Hélène Pilotte, « Y a-t-il une place pour les femmes en politique ? », Châtelaine (juillet 1970), p. 20-23, 
47-48, 52. 
49 Hélène Fecteau, « Et si c'était vrai qu'elle ne ment pas », Châtelaine (juillet 1975), p. 36-37, 71-74. 
50Hélène Pelletier-Baillargeon, « Yvette Rousseau, maître après Dieu au C.C.S.F. », Châtelaine (mars 
1978), p. 58-60, 62, 64, 66, 68, 70, 72. 
51 Hélène Fecteau, « Cette femme que je suis », Châtelaine (février 1975), p. 40-41,61-63. 
52 Denise Marchand, « Madame Châtelaine 70 : l'audace de transformer son milieu », Châtelaine (mai 
1970), p. 32-33, 53, 55-56. 
53 Louise Côté, « Les trois finalistes ont aussi des choses à dire », Châtelaine (mai 1973), p. 35. 
54 Publicité Oxo, Châtelaine (octobre 1970), p. 65. 
55 Publicité Kraft, Châtelaine (août 1973), p. 15. 
56 Publicité Midol, Châtelaine (avril 1970), p. 72 ; Publicité Midol, Châtelaine (décembre 1970), p. 54. 
57 Publicité Primes de Luxe, Châtelaine (septembre 1970), p. 3 ; Publicité Primes de Luxe, Châtelaine 
(septembre 1973), p. 3. 
58 Publicité Avon, Châtelaine (novembre 1970), p. 3. 
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des publicités d'Emploi Canada59 et du Collège de secrétariat moderne60. Les publicités 
du parfum Charlie61 et de l'antisudorifique Soft & Drf1 présentent également la femme 
sous un autre jour à l'aide de leurs slogans : « Et voici Charlie, femme nouvelle » et 
« Fille nouvelle, force nouvelle, bille nouvelle ». En outre, celles du Thon Gold Seal63 et 
de l'assurance-vie de Sunlife64 illustrent bien deux femmes visiblement actives 
professionnellement. 
2.2.2 La confrontation des femmes au foyer et des travailleuses 
En affichant sa préférence pour le modèle de la mère travailleuse au cours des 
années 1970, Châtelaine s'engage involontairement dans un conflit opposant les femmes 
au foyer et les femmes actives professionnellement. Déjà présente vers la fin des années 
1960, la confrontation entre travail féminin ménager et salarié se poursuit tout au long de 
la décennie 1970 alors que plusieurs lectrices demeurant à la maison se plaignent du 
mépris grandissant de la société à leur endroit. En mai 1973, cette rivalité atteint de 
nouveaux sommets lorsqu'une polémique est soulevée autour de la gagnante du 
« Concours de Madame Châtelaine ». Issue du milieu rural de l'Abitibi-Témiscaminque 
et mère de deux enfants, Lucille Quevillon, Madame Châtelaine 1973, se définit comme 
« une femme ordinaire » vaquant aux tâches de femme au foyer qui lui incombent65. Sa 
situation, son histoire, sa perception du monde et ses préoccupations ont permis à 
plusieurs lectrices préférant le modèle de la mère traditionnelle de se reconnaître en elle. 
59 Publicité Emploi et immigration Canada, Châtelaine (octobre 1978), p. 127. 
60 Publicité Collège de secrétariat moderne, Châtelaine (juin 1973), p. 76. 
61 Publicité Charlie, Châtelaine (septembre 1973), p. 15. 
62 Publicité Soft & Dri, Châtelaine (avril 1978), p. 21. 
63 Pubilitié Thon Gold Seal, Châtelaine (août 1978), p. 77. 
64 Publicité Sunlife, Châtelaine (novembre 1975), p. 69. 
65 Denise Marchand, « Madame Châtelaine 73 : une femme de profonde causerie », Châtelaine (mai 1973), 
p. 32-34,48-50. 
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Au cours des mois suivant la nomination de Madame Châtelaine 1973, un grand 
nombre de réactions parviennent à la revue et se montrent en faveur du choix de cette 
dernière. Ainsi, en juillet, une femme exprime sa joie de voir enfin une femme ordinaire 
remporter le concours alors qu'elle pensait qu'« il fallait avoir de six à dix enfants, faire 
partie de nombreux comités ou cercles et surtout travailler à l'extérieur66 ». Encore en 
juillet, une autre lectrice est agréablement surprise par l'exemple qu'incarne Lucille 
Quevillon, car la revue « avait l'habitude de choisir des femmes de carrière donnant 
l'impression d'ignorer les femmes de classe moyenne, à revenu moyen, possédant une 
en 
instruction restreinte et vivant chez elles ». D'autres lectrices appuient également le 
choix de Madame Châtelaine 1973, comme c'est le cas en août d'une mère de famille qui 
s'identifie à son parcours68 et d'une autre en septembre qui apprécie l'hommage fait aux 
femmes au foyer par son intermédiaire69. À l'opposé de ces nombreuses réactions 
positives à l'égard de la Châtelaine 1973, plusieurs femmes expriment aussi leur 
désapprobation en lui reprochant d'être « la Québécoise la plus banale, la plus plate et la 
plus typique70 » et en refusant de s'identifier à cette femme qui « semble s'apitoyer sur 
son sort, se laisser abattre par [la] vie71 ». Cette confrontation des lectrices de Châtelaine 
révèle ainsi l'échec de la revue à réunir les femmes autour d'un même idéal de vie 
incarné par le modèle de la mère travailleuse. 
66 J. Prévost, « Points de suspension : bravo Madame Châtelaine 73 », Châtelaine (juillet 1973), p. 64. 
67 Lilianne Parent, « Points de suspension : bravo Madame Châtelaine 73 », Châtelaine (juillet 1973), p. 64. 
68 Claudette S. Roy, « Points de suspension : Mme Châtelaine 73, du pour ... », Châtelaine (août 1973), 
p. 56. 
Céline Tardif, « Points de suspension : toujours Madame Châtelaine », Châtelaine (septembre 1973), p. 
84. 
70 Mme Michel Cliché, « Points de suspension : pas d'accord avec votre choix », Châtelaine (juillet 1973), 
p. 64. 
1 Pauline Quevillon, « Points de suspension : ... et du contre », Châtelaine (août 1973), p. 56. 
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En réaction aux propos récoltés à la défense du modèle de la mère traditionnelle, 
l'équipe de rédaction de Châtelaine ajuste son discours et tente de calmer le jeu. Ainsi, en 
septembre 1973, l'éditorial de Francine Montpetit appelle les lectrices de la revue à une 
réconciliation et au dialogue, particulièrement lorsqu'elle écrit : « l'important c'est que 
vous poursuiviez cette conversation que vous avez engagée avec nous il y a quelques 
mois et que nous sachions répondre.72 » Un mois plus tard, en octobre 1973, Châtelaine 
dédie même un article complet à la valorisation des femmes au foyer alors qu'elles sont 
confrontées à de nouveaux enjeux soulevés par la Révolution tranquille et le mouvement 
féministe. L'entretien ménager et le soin des enfants n'y sont pas décrits comme un 
devoir conforme à la nature des femmes, mais plutôt comme un choix qui mérite la 
reconnaissance de l'ensemble de la société . 
Ce conflit opposant femmes au foyer et mères travailleuses résulte essentiellement 
d'une incompréhension commune de leurs rôles au sein de la société québécoise et d'un 
profond sentiment d'insatisfaction. Ainsi, celles qui ont décidé de rester à la maison ne 
ressentent plus la valorisation d'autrefois pour leurs fonctions de mère traditionnelle. 
C'est le cas notamment d'une lectrice d'août 1975 qui déplore le fait que les journalistes 
de la revue « ne perd[ent] pas une occasion de ridiculiser et de réduire au rang d'esclave 
la femme, la vraie, celle-là qui a choisi librement de fonder un foyer, de faire équipe avec 
l'homme de sa vie, de connaître la joie d'être parent et de former la société de 
72 Francine Montpetit, « Éditorial : un grand respir », Châtelaine (septembre 1973), p. 1. 
73 Hélène Pelletier-Baillargeon, « Un blason à redorer », Châtelaine (octobre 1973), p. 37-40. 
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demain74». Celles qui, au contraire, ont décidé d'entrer sur le marché du travail tout en 
étant des mères de famille dénoncent plutôt la difficulté de leur situation et le manque de 
soutien de leur entourage. C'est du moins ce que rapporte le commentaire d'une lectrice 
de juillet 1970 qui reprend d'ailleurs à son tour le terme d'esclave pour qualifier la 
situation des mères travailleuses : 
À mon avis, la société telle que nous la connaissons aujourd'hui n'est 
pas du tout organisée pour que la femme travaille à l'extérieur sans 
devenir une véritable esclave, à l'exclusion de celles qui peuvent avoir 
quelqu'un qui les remplace à la maison. Qu'on ne vienne pas me dire 
que ces hommes qui s'assoient en rentrant à la maison, sans se soucier 
que leur femme soit fatiguée elle aussi, ont vraiment accepté que leur 
épouse travaille à l'extérieur. Ces hommes-là acceptent que leur femme 
travaille, pourvu que ça ne dérange pas leur petit confort. La pauvre doit 
avoir une santé à toute épreuve et il arrive souvent qu'elle ne résiste pas 
"je 
longtemps à un tel régime. 
Malgré les efforts de réconciliation de Châtelaine, d'autres articles attirent aussi la 
discorde et les réactions de plusieurs lectrices du magazine au cours de la décennie. 
Ainsi, en janvier 1975, de nombreuses mères de famille défendent leur position en 
répondant à l'article de Bonnie Buxton sur le choix de ne pas avoir d'enfants . En avril 
1978, Châtelaine traverse également une autre période de crise à la suite d'un article 
controversé sur le quotidien des femmes en banlieue77. Décrivant ce style de vie de plus 
en plus en vogue comme une nouvelle mystique féminine78, cet article s'attire les foudres 
74 Jeanne Delisle, « Courrier : la société a-t-elle le cœur mal placé ? », Châtelaine (août 1975), p. 80. 
75 Mme C. Beaulieu, « Vous avez le dernier mot : une table ronde appréciée », Châtelaine (juillet 1970), 
p. 56. 
Jocelyne Laurin-Proulx, Louise Marier, M.B.G., Angèle Breton, Mariette Létoumeau, Mme Michel 
Giroux, Andrée Boisvert, « Opinion : elles ont voulu des enfants », Châtelaine (janvier 1975), p. 9-10. 
77 Catherine Texier et Marie-Odile Vézina, « Portrait-robot de la femme de banlieue », Châtelaine (avril 
1978), p. 37-39, 86-96. 
78 Fait référence au livre de Betty Friedan, The Feminine Mystique, expliquant l'idéologie véhiculée à 
travers les médias incitant les femmes à performer à travers leurs rôles traditionnels de mère, d'épouse et de 
ménagère. 
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des femmes interviewées dans le cadre de celui-ci qui accusent ses auteures d'erreurs, 
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d'arrogance et de partialité dans une réplique publiée en juillet 1978 . 
La fin de la décennie apparaît ainsi plus tendue qu'à son commencement et en juin 
1978, Francine Montpetit exprime l'exaspération de son équipe sur le sujet lorsqu'elle 
demande et souligne : 
Faudra-t-il éternellement se débattre comme des diables dans l'eau bénite 
pour convaincre les femmes au foyer que nous n'avons rien contre elles, 
que nous ne nous obstinons pas à les reléguer au rang des inutiles et des 
incapables et que nos intentions à leur égard sont tout à fait pures ? [...] 
Nous ne sommes pas contre les femmes à la maison ; nous sommes contre 
les femmes inactives qui ont les moyens intellectuels et financiers de 
donner davantage80. 
Elle fait même le souhait que « chacune trouve sa solution et définisse son choix 
en fonction d'elle-même, de ses besoins, de ses goûts et de ses aspirations81 ». Ainsi, à la 
suite des nombreux conflits traversés par la revue au cours des années 1970, Châtelaine 
semble se désinvestir de la question et indique à ses lectrices qu'elles ont toujours eu la 
liberté de définir leur identité en fonction du modèle et des valeurs qui leur conviennent 
le mieux. 
2.3 Perspectives féministes sur le travail féminin ménager et salarié 
Peu à peu, comme nous l'avons vu, le nouveau portrait de la Québécoise dessiné 
par les revues Châtelaine et Actualité se détache des valeurs traditionnelles d'autrefois. 
Le processus de reconstruction identitaire commencé précédemment se poursuit donc 
79 Renée Leduc et al. « Courrier : femmes de banlieue », Châtelaine (juillet 1978), p. 24-26, 88. 
80 Francine Montpetit, « Éditorial : Enterrons donc la hache de guerre », Châtelaine (juin 1978), p. 2. 
81 Ibid. 
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pendant les années 1970 et se cristallise autour du modèle de la mère travailleuse 
conciliant préoccupations professionnelles et familiales. La force du mouvement 
féministe et les nombreuses réformes amorcées ont permis de consolider et d'accélérer 
cette redéfinition des rôles masculins et féminins de la société québécoise. 
Au cours de la décennie 1970, le féminisme appelle à de grandes transformations 
comme l'indique sa définition désignant l'ensemble de discours et de pratiques donnant 
la priorité à la lutte des femmes et dont la finalité est de changer l'ordre social. Le 
mouvement féministe au Québec s'est construit autour de trois principaux courants : le 
féminisme égalitaire, préconisant de grandes réformes structurelles, le féminisme radical, 
militant pour l'abolition du système patriarcal et le féminisme de la fémelléité, valorisant 
la reconnaissance de la différence sexuelle et la réappropriation de ce qui appartient au 
territoire féminin82. Parmi les principales préoccupations féministes abordées par les 
revues Châtelaine et Actualité, les problèmes engendrés par la maternité et le marché du 
travail figurent en tête de liste. Néanmoins, la place accordée aux élans du féminisme des 
années 1970 diffère énormément d'un magazine à l'autre. En effet, Actualité ne publie 
qu'une quantité très limitée d'articles sur le sujet dont les deux plus importants sont ceux 
de juillet 1973 et de septembre 1978 répertoriant les principales revendications du 
mouvement des femmes. De son côté, Châtelaine s'intéresse constamment à la question 
des femmes à l'aide de plusieurs rubriques régulières dont « Citoyenne à part entière » et 
« Objectif libération ». En plus de celles-ci, Châtelaine expose également les nombreuses 
facettes du féminisme de l'époque à partir de grands reportages sur le mouvement au 
82 Francine Descarries-Bélanger et Shirley Roy, Le mouvement des femmes et ses courants de pensée : essai 
de typologie, Ottawa, Institut canadien de recherche sur les femmes, 1988, p. 2-17. 
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Québec83, en France84 et aux États-Unis85 et invite ses lectrices à y adhérer notamment 
OfT 
avec son article de septembre 1973 « Seriez-vous féministe sans le savoir ? » . 
Le ton utilisé constitue également un autre des éléments distinguant le contenu de 
ces deux revues puisqu'Actualité aborde toujours le féminisme d'une façon relativement 
neutre et informative contrairement à Châtelaine qui s'implique activement au sein du 
débat et des polémiques suscités par l'émancipation des femmes. À ce titre, la revue 
Châtelaine s'apparente à de nombreuses reprises au féminisme égalitaire des années 1970 
en offrant à ses lectrices un discours visant l'égalité des droits et des chances entre 
hommes et femmes. C'est pourquoi la ghettoïsation de certains milieux d'emploi, les 
inégalités sur le marché du travail et le besoin de garderies, sujets discutés au sein des 
deux magazines, sont traités par Châtelaine selon une approche beaucoup plus 
approfondie et revendicatrice qu'Actualité. 
2.3.1 Le féminin toujours prisonnier de certains types d'emploi 
Même si le travail féminin salarié est mieux perçu par la société québécoise 
pendant les années 1970, la concentration féminine de certains milieux professionnels 
demeure une problématique dénoncée par le discours féministe de l'époque. Parmi les 
professions féminines représentées par les revues Châtelaine et Actualité, celles 
d'infirmière, d'institutrice, de secrétaire, d'hôtesse de l'air, de téléphoniste et de serveuse 
sont les plus fréquentes. Certains de ces domaines d'emploi constituent même un sujet 
83 Marie-José Dulac, « Les fronts de libération de la femme », Châtelaine (novembre 1970), p. 25,74-77. 
84 Denise Marchand, « Le féminisme en France », Châtelaine (février 1973), p. 34-35,46-48. 
85 Yvette Laudy, « Les Américaines sont en guerre », Châtelaine (février 1975), p. 37-39, 68-73. 
86 Hélène Fecteau, « Seriez-vous féministe sans le savoir ? », Châtelaine (septembre 1973), p. 32-33, 62-68. 
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d'intérêt comme c'est le cas par exemple dans un article de novembre 1970 dans 
Actualité où l'on expose les situations cocasses, et parfois désagréables, que plusieurs 
téléphonistes vivent quotidiennement87. En mai 1975, le magazine présente le métier 
d'infirmière, en résumant la formation nécessaire, les débouchés possibles et les tâches 
on 
attribuées à celle-ci dans les hôpitaux québécois . La revue Châtelaine se penche 
également sur certaines professions féminines en commençant par celle de serveuse dont 
OQ 
elle dénonce les nombreuses injustices dans un article de juin 1975 . Quelques mois plus 
tard, en novembre 1975, la revue met en lumière le métier de secrétaire, un autre milieu 
professionnel où les femmes rencontrent une foule de difficultés90. Ces divers articles 
issus de Châtelaine et & Actualité témoignent du nouveau regard porté sur les métiers 
féminins alors que l'on s'attarde désormais aux mauvaises conditions réservées à ces 
travailleuses. La carrière d'institutrice apparaît aussi régulièrement à travers certaines 
publicités dont celles des tampons Tampax91 et des serviettes hygiéniques Confidets92. Il 
en va de même pour la profession d'hôtesse de l'air qui demeure, au cours de la décennie, 
la figure de proue des publicités d'Air Canada93. 
Les références fréquentes à ces métiers féminins ne sont pas étonnantes aux vues 
des statistiques d'emploi récoltées par Francine Descarries qui les situe tous parmi les 20 
principaux domaines professionnels de la main-d'œuvre féminine. D'ailleurs, selon son 
87 Micheline Stoër, « Des vertes et des pas mûres pour les téléphonistes », Actualité (novembre 1970), 
p. 79. 
Jacques Boivin, « Le futur des jeunes », Actualité (mai 1975), p. 46-48. 
89 Louise-Marie Houle, « La serveuse, cette travailleuse méprisée », Châtelaine (juin 1975), p. 38-41, 52-
55. 
90 Louise Côté, « Elles en ont gros à dire les discrètes secrétaires », Châtelaine (novembre 1975), p. 50-51, 
100-105. 
91 Publicité Tampax, Châtelaine (septembre 1975), p. 21. 
92 Publicité Confidets de Scott, Châtelaine (janvier 1975), p. 5. 
93 Publicité Air Canada, Châtelaine (novembre 1978), p. 111. 
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analyse, la concentration féminine de ces quelques métiers résulte principalement des 
lacunes du système d'éducation québécois et de la valorisation exagérée de certains 
comportements dits féminins94. Dans un article de L'actualité, la journaliste Catherine 
Lord corrobore cet état de fait à l'aide d'une étude sur la préférence des jeunes filles pour 
les sciences humaines les prédisposant ensuite aux domaines de l'enseignement, de la 
diététique et des sciences infirmières95. En septembre 1978, l'article de Pierre Godin et 
Micheline Lachance, publié dans L'actualité abonde aussi dans le même sens : « Le 
monde du travail est assurément celui où les inégalités reliées au sexe sont les plus 
frappantes. Le monde du travail est encore un royaume masculin. [...] Les femmes 
estiment que les professions et les bons jobs sont réservés aux hommes, qui leur laissent 
le servage du secrétariat, de l'infirmerie et de l'enseignement96. » 
En dehors de ces quelques métiers traditionnellement féminins illustrés par 
Châtelaine et Actualité, d'autres exemples de professions moins conventionnelles 
figurent également dans le contenu de ces deux revues. Favorisé par le mouvement 
féministe de l'époque, le décloisonnement du travail féminin salarié se manifeste de plus 
07 
en plus régulièrement à travers l'exemple de plusieurs professions telles que médecin , 
chefs d'entreprise98 et même astronaute99. Ainsi, même si la majorité des travailleuses 
94 Francine Descarries-Bélanger, L'école rose ...et les cols roses, la reproduction de la division sociale des 
sexes, Laval, Éditions coopératives Albert Saint-Martin, 1980, p. 48,69-90. 
95 Catherine Lord, « Les femmes : ah! Si les femmes savaient compter », L'actualité Quin 1978), p. 30. 
96 Pierre Godin et Micheline Lachance, « La guerre n'est pas finie », L'actualité (septembre 1978), p. 19-
24. 
97 Monique de Gramont, « Mosaïque express : K.O. la G.O. de ces messieurs ? », Châtelaine (novembre 
1978), p. 12. 
98 Vivianne Simard-Pilote, « Quand les femmes deviennent chefs d'entreprise », Actualité (juillet-août 
1975), p. 22-25. 
99 Monique de Gramont, « Mosaïque express : et si nous avions toutes du sang bionique, hein ? » 
Châtelaine (décembre 1978), p. 8. 
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salariées demeurent prisonnières de certains métiers féminins stéréotypés, la 
représentation de nouvelles professions s'accroît tout au long de la décennie. 
2.3.2 Des conditions de travail marquées par l'inégalité 
L'arrivée massive des femmes sur le marché du travail conjugué au mouvement 
féministe des années 1970 a aussi provoqué une prise de conscience à l'égard des 
conditions de plusieurs travailleuses. La revue Actualité aborde rarement les 
problématiques liées au travail féminin salarié en dehors de ses deux grands articles de 
juillet 1973 et de septembre 1978 résumant la situation des femmes et du féminisme au 
Québec. On y traite entre autres de discrimination basée sur le sexe100, d'un plus grand 
accès à la formation professionnelle des femmes, des améliorations récemment apportées 
au code du travail, des inégalités salariales101 et des difficultés associées à la conciliation 
travail-famille. Néanmoins, malgré l'intérêt porté aux divers enjeux de la société 
québécoise, Actualité demeure détachée du sujet et se contente de rapporter les faits sans 
véritable engagement. Seule Catherine Lord se risque parfois dans sa chronique régulière 
de 1978 à dénoncer certaines injustices comme elle le fait dans un article d'avril sur le 
t (vy 
congédiement abusif des femmes enceintes . 
En comparaison, Châtelaine aborde le travail féminin salarié avec une approche 
similaire, mais de manière beaucoup plus régulière, engagée et approfondie. Ainsi, déjà 
en octobre 1970, une entrevue avec Sylva Gerber, directrice du bureau de la main-
d'œuvre féminine à Ottawa, fait le point sur les conditions de travail actuelles des 
100 Simone Piuze, « La femme sur le chemin de l'indépendance », Actualité (juillet 1973), p. 12-13, 42-43. 
101 Pierre Godin et Micheline Lachance, « La guerre n'est pas finie », L'actualité (septembre 1978), p. 19-
24. 
102 Catherine Lord, « Les femmes : les bébés du chômage », L'actualité (avril 1978), p. 18. 
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femmes et sur les manques à gagner. Sa prise de position à l'égard du féminisme n'est 
pourtant pas très affirmée puisqu'elle n'avoue que timidement être féministe lorsqu'elle 
déclare : « Si vous désignez par ce terme quelqu'un qui donne son appui, sa sympathie à 
celles qui tentent de modifier l'ordre social et de corriger les graves injustices qui 
frappent les femmes, alors oui vous pouvez écrire que je suis féministe. »103 Néanmoins, 
ses nombreux efforts auprès des travailleuses de divers milieux témoignent de son intérêt 
pour la cause féminine. 
Une des revendications féministes récurrentes de la décennie dans Châtelaine est 
l'implantation d'une meilleure protection d'emploi pour les femmes enceintes. En mai 
1973, la future chroniqueuse de « Les femmes » de L'actualité, Catherine Lord, traitait 
déjà de ce problème en comparant les dispositions légales accessibles aux femmes 
enceintes entre différentes provinces canadiennes et la Suède104. En novembre 1978, ce 
sujet est à nouveau abordé par l'annonce d'une ordonnance législative facilitant la prise 
du congé de maternité et préservant l'emploi des mères jusqu'à leur retour au travail105. 
En plus de s'attaquer aux difficultés rencontrées par les femmes enceintes sur le marché 
du travail, la revue s'intéresse aussi à plusieurs autres formes d'injustices, comme le 
démontrent certains sujets abordés par les chroniques « Objectif libération » et 
« Citoyenne à part entière ». L'article d'Hélène Fecteau d'octobre 1973 sur le Conseil du 
statut de la femme dresse également un portrait plutôt complet de l'ensemble des 
préoccupations des travailleuses de l'époque en abordant l'inégalité salariale, la 
103 Mollie Gillen, « Au service des autres femmes », Châtelaine (octobre 1970), p. 25,62-66. 
104 Catherine Lord, « Citoyenne à part entière ? : au Québec on pénalise la revanche des berceaux », 
Châtelaine (mai 1973), p. 70-71. 
105 Françoise-R. Deroy-Pineau, « Maternité : une grève du ventre pour que l'État comprenne ? », 
Châtelaine (novembre 1978), p. 18. 
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discrimination, l'importance de la conciliation travail-famille et l'amélioration des 
conditions de travail dans certains milieux d'emploi106. Néanmoins, la revue ne limite pas 
ses propos à ces quelques dénonciations puisqu'elle reconnaît et applaudit aussi certaines 
victoires dont l'acquisition d'un crédit d'impôt aux mères travaillant à l'extérieur en 
1 (\1 1 08 
1970 et la fin de la discrimination féminine dans un magazine américain en 1978 . 
Le discours féministe publié dans Châtelaine démontre une autre particularité en 
se montrant sensible à l'égard de la situation des mères de famille demeurant à la maison. 
Plongée dans plus d'une polémique au cours des années 1970, Châtelaine s'assure donc 
de s'adresser à toutes les femmes, travailleuses et ménagères, afin de les rassembler 
autour d'un même objectif d'émancipation féminine. Ainsi, comme en témoignent 
plusieurs articles de la revue, le travail féminin ménager n'est pas apprécié à sa juste 
valeur et plusieurs revendications féministes abondent en ce sens. Dans son article 
d'octobre 1973, Hélène Fecteau aborde également cette question en reconnaissant que 
« l'évaluation du travail de la femme au foyer est difficile à déterminer, [mais que le 
Conseil devrait] soutenir cette dernière dans la lutte pour son indépendance financière et 
psychologique [et] s'efforcer de trouver des moyens [de lui assurer] une certaine 
autonomie et une participation plus grande à la vie de son milieu.109 » 
106 Hélène Fecteau, « Du bonbon pour les femmes », Châtelaine (octobre 1973), p. 56,96-99. 
107 Fernande Saint-Martin, « Éditorial : applaudissons l'impact considérable de quelques lois 
progressives », Châtelaine (août 1970), p. 1. 
108 Monique de Gramont, « Mosaïque express : Une belle victoire de femmes », Châtelaine (mai 1978), 
p. 10. 
109 Hélène Fecteau, « Du bonbon pour les femmes », Châtelaine (octobre 1973), p. 56, 96-99. 
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Malgré tout, le contenu féministe des revues Châtelaine et Actualité se rejoint au 
moins sur le fait que l'amélioration de la situation des travailleuses, ménagères et 
salariées, dépend en grande partie de la perception de la société à leur égard. Les 
institutions et les mœurs du Québec des années 1970 sont ainsi appelées à changer par le 
mouvement féministe afin que les femmes soient considérées également aux hommes à la 
maison comme au travail. Dans son article de mai 1975, dédié aux opinions de diverses 
personnalités québécoises sur l'Année internationale de la femme, Actualité rapporte les 
propos de Marc Lalonde, ministre en charge de la situation de la femme, qui admet que 
l'« égalité ne sera possible que lorsque chaque habitant du pays se sera débarrassé des 
préjugés110 ». Ce point de vue est aussi présent dans la revue Châtelaine, alors qu'en 
novembre 1970 l'article de Marie-José Dulac révèle que « le point commun de toutes les 
nouvelles associations féministes québécoises est le désir d'un renversement total du 
système social, par la modification des structures socio-politiques et surtout par 
l'abandon du rôle stéréotypé imposé à la femme à l'intérieur de ce cadre restreignant111 ». 
2.3.3 Le besoin criant d'un réseau de garderies 
L'influence du mouvement féministe ne s'arrête pas aux nombreuses réclamations 
faites en faveur des travailleuses ménagères et salariées. Au cœur des changements 
entourant la condition féminine des années 1970, l'un des grands sujets discutés dans les 
revues Châtelaine et Actualité est sans conteste l'implantation d'un réseau de garderies 
au Québec. En effet, cet enjeu prend une toute nouvelle dimension au cours de la 
110 Vivianne Simard-Pilotte, « Qu'attendez-vous ... de l'Année internationale de la femme ? », Actualité 
(mai 1975), p. 20-25. 
111 Marie-José Dulac, « Les fronts de libération de la femme », Châtelaine (novembre 1970), p. 25, 74-77. 
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décennie grâce aux recommandations de la Commission Bird en 1970, à la normalisation 
des garderies par le ministère québécois des affaires sociales en 1972 et au financement 
permis par quelques programmes fédéraux tels que Perspectives Jeunesse et Initiatives 
locales entre 1972 et 1974. Après les déceptions du plan Bacon de 1974 et malgré la 
bonification des subventions sous les ministres Denis Lazure et Pierre Marois entre 1976 
et 1980, les besoins en matière de garderies ne cessent de croître d'où la nécessité d'en 
117 
discuter à travers différents médias . 
Plusieurs articles s'attardent donc aux avantages d'instaurer un système de garde 
de jour encadré et soutenu par des fonds fédéraux et provinciaux. Même si l'intérêt de 
Châtelaine et d'Actualité sur la question diffère considérablement en regard du type et de 
la fréquence des articles et reportages lui étant consacrée, il demeure que chacune des 
revues atteste de certaines déficiences du système actuel. Ainsi, le problème des garderies 
est abordé par Actualité par l'entremise, encore une fois, de ses deux grands reportages 
sur la situation des femmes et du féminisme de juillet 1973 et de septembre 1978. On y 
donne entre autres quelques statistiques démontrant le manque d'encadrement et de 
financement pour répondre à la demande113. Un article de mai 1978 effleure également le 
sujet des garderies en traitant de l'exemple d'une maternelle à domicile testée dans la 
région rurale de Québec114. Malgré tout, la portée de ces quelques articles sur les 
garderies au Québec demeure plutôt limitée et l'intention purement informative. 
112 Ghislaine Desjardins, Faire garder ses enfants au Québec... une histoire toujours en marche, Québec, 
Les publications du Québec, 1991, p. 31-66. 
113 Simone Piuze, « La femme sur le chemin de l'indépendance », Actualité (juillet 1973), p. 12-13,42-43 ; 
Pierre Godin et Micheline Lachance, « La guerre n'est pas finie », L'actualité (septembre 1978), p. 19-24. 
114 Nicole Beaulieu, « Quand la maternelle fait du porte à porte », L'actualité (mai 1978), p. 54-57. 
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Loin de la neutralité d'Actualité, la revue Châtelaine quant à elle ne se contente 
pas de donner quelques chiffres favorables au développement d'un service de garde de 
jour accessible à toutes les mères. En effet, à l'aide de plusieurs articles consacrés à la 
question des garderies, Châtelaine se positionne clairement pour l'instauration d'un 
réseau de garderies financé par les deux paliers de gouvernement. Facilitant l'intégration 
des mères sur le marché du travail, le « besoin urgent de garderies115 » se fait sentir dès le 
début de la décennie alors que Châtelaine publie en mars 1970 un grand reportage dédié 
exclusivement à ce sujet. Celui-ci résume les difficultés rencontrées par les mères 
travailleuses, évalue le développement des garderies un peu partout à travers le Canada et 
énumère les quelques possibilités, insatisfaisantes pour la plupart, qui sont offertes aux 
Canadiennes en attendant l'instauration de celui-ci. En novembre 1973, la revue récidive 
à l'aide d'un autre article de grande ampleur sur la gestion des garderies au Canada. 
Contrairement au reportage précédent, cet article, signé par Louise Côté et Catherine 
Lord, dresse non seulement le portrait de la situation canadienne, mais permet aussi 
d'exprimer l'opinion de la population, par l'entremise de divers exemples de familles 
bénéficiant des garderies, et invite les parents à mettre sur pied leur propre garderie 
populaire116. Cet article agit également à titre de tribune alors que ses auteures 
revendiquent haut et fort certaines améliorations comme le démontre cet extrait : 
Le trente novembre prochain, les projets Initiatives locales prennent fin. Et 
avec eux, les subventions qui permettent à une trentaine de garderies 
populaires de fonctionner. Le Québec, qui est déjà un parent pauvre en 
matière de garderies, se trouvera plus démuni que jamais. Ce que nous 
demandons : que le financement des garderies populaires soit assumé par 
le fédéral et le provincial. Et que l'on mette sur pied, d'ici peu, un réseau 
115 Mollie Gillen, « Le besoin urgent des garderies », Châtelaine (mars 1970), p. 25,74-78. 
116 Louise Côté et Catherine Lord, « Une famille pour le jour », Châtelaine (novembre 1973), p. 35-39, 77-
81. 
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complet de garderies, subventionnées par l'État et contrôlées par les 
usagers117. 
Plusieurs autres articles de la revue Châtelaine s'intéressent à des problèmes 
connexes au manque de garderies. C'est le cas notamment d'un article de juin 1975 
aidant les parents à bien choisir leurs gardiennes d'enfants118. En novembre 1978, la 
journaliste Françoise R. Deroy-Pineau félicite l'initiative de quelques femmes de 
Montréal ayant réussi à organiser un réseau d'entraide permettant la garde d'enfants 
d'âge préscolaire et le partage de bonnes adresses entre mères119. Plusieurs lectrices se 
sentent également concernées par la question des garderies et soulèvent des enjeux 
jusqu'alors peu abordés publiquement comme en témoigne cette réaction de janvier 
1975 : « J'aimerais avoir plus d'informations au sujet des garderies du ministère des 
Affaires sociales. Pour nous, femmes de la campagne, cela ne profite pas du tout. Ici nous 
n'avons aucun moyen de transport public et encore bien moins de garderies. Pourquoi 
n'aurions-nous pas droit au même montant d'argent que le ministère verse aux parents 
pour faire garder leurs enfants ? » 
Le cas des garderies, tout comme celui de la dénonciation des inégalités sur le 
marché du travail et du décloisonnement progressif des métiers exercés par les femmes, 
indique donc le virage que prend le Québec à l'aube de la décennie 1980. Les 
représentations du modèle de la mère travailleuse contenues à travers de nombreux 
articles des revues Châtelaine et Actualité confirment également cette redéfinition des 
117 Ibid. 
118 Nicole Charest, « Sans gardienne, pas de femmes libres ? », Châtelaine (juin 1975), p. 4. 
119 Françoise R. Deroy-Pineau, « Services : avenue du parc y'a pas de panique », Châtelaine (novembre 
1978), p. 40. 
120 Mme Jean-Guy Brasseur, « Courrier : garderies », Châtelaine (janvier 1975), p. 72. 
rôles masculins et féminins. Le Québec des années 1970 s'adapte ainsi aux nouvelles 
perspectives qui sont offertes aux femmes et qui ne renient pas pour autant certaines 
valeurs plus traditionnelles. En fait, le modèle de la mère travailleuse réussit à concilier 
les responsabilités familiales d'auparavant à l'activité professionnelle des femmes des 
années 1970. Séparées par la fréquence et le ton de ses articles sur la situation des 
femmes, les magazines Châtelaine et Actualité présentent malgré tout un contenu 
généralement conforme à ce modèle. Néanmoins, la précocité des exemples de mères 
travailleuses et le grand nombre de revendications en faveur du travail féminin salarié de 
Châtelaine l'amènent à nouveau, au cours des années 1970, à devancer Actualité et 
témoignent de son penchant pour le féminisme. En pleine lancée, le modèle de la mère 
travailleuse caractérise donc fortement les représentations du travail féminin des années 
1970, mais rapproche aussi les femmes d'un autre ensemble de valeurs et de 




Les années 1980 - Le triomphe de la femme de carrière 
Fortes des luttes et victoires de la décennie précédente, les années 1980 
correspondent essentiellement à une période de continuité et de consolidation des acquis 
antérieurs. Le travail salarié s'inscrit dorénavant dans le quotidien de plusieurs femmes 
de sorte que 59% d'entre elles exercent une profession en 1990 au Canada. Cette 
progression atteint également une nouvelle couche de la population alors que 78 % des 
femmes âgées entre 25 et 44 ans travaillent. Ce ne sont donc plus seulement les jeunes 
célibataires qui occupent un emploi, mais aussi les mères selon des proportions de 60 % 
pour celles qui ont des enfants de moins de 3 ans, de 65 % pour les mères d'enfants de 3 
à 5 ans et de 77% pour les femmes avec enfants de 6 à 15 ans1. Néanmoins, cet 
accroissement significatif du taux d'activité des femmes n'implique pas nécessairement 
de meilleures conditions de travail puisqu'elles sont encore généralement embauchées 
"y 
pour des postes moins bien rémunérés et plus précaires que les hommes . 
En marge du travail féminin salarié, le Québec des années 1980 fait aussi face à 
diverses préoccupations sociales dont l'une des plus importantes est le divorce qui frappe 
près d'un mariage sur deux en 1987. Les exemples de familles monoparentales où la 
mère est l'unique pourvoyeuse se multiplient et, dans 60 % des cas, celles-ci ne reçoivent 
aucune aide du père ce qui a pour conséquence d'en plonger plusieurs sous le seuil de la 
1 Marianne Kempeneers, Le travail au féminin, analyse démographique de la discontinuité professionnelle 
des femmes au Canada, Montréal, Les Presses de l'Université de Montréal, 1992, p. 25-30. 
2 Renée B.-Dandurand et Francine Descarries, dir., Mères et travailleuses, de l'exception à la règle, 
Québec, Institut québécois de recherche sur la culture, 1992, p. 11. 
pauvreté3. La baisse constante du taux de fécondité des femmes, évalué à 1,58 en 19894, 
inquiète également une grande partie de la population d'où les demandes répétées de 
mesures natalistes. Après la parution d'un Livre vert en 1984 ne proposant que cinq 
principes d'orientation généraux, mais aucune mesure concrète, il faut attendre 1988 pour 
qu'une véritable politique familiale soit mise en place et que soit créé le Conseil de la 
famille5. De son côté, le mouvement des femmes occupe encore une place considérable 
au cours des années 1980, même s'il n'est plus dans sa période d'activité la plus intense. 
En fait, celui-ci se manifeste désormais plus discrètement par l'implication de plusieurs 
militantes dans divers organismes publics en faveur des femmes. Néanmoins, la fin de la 
décennie est assombrie par un événement remettant en question la réception du discours 
féministe : la tuerie du 6 décembre 1989 à l'École polytechnique où 14 jeunes étudiantes 
sont abattues sous le prétexte qu'« [elles étaient] toutes des féministes!6 ». 
Ces nombreux changements et événements marquants des années 1980 liés à la 
généralisation du travail féminin salarié se reflètent dans les revues Châtelaine et 
L'actualité au cours de la décennie. Le modèle de la mère traditionnelle semble 
désormais largement dévalorisé sauf lorsqu'il est utilisé par quelques publicités de 
produits ménagers. En revanche, celui de la mère travailleuse demeure bel et bien présent 
tout au long de la période bien qu'il succombe à l'influence de la femme de carrière en 
donnant naissance au modèle hybride de la superwoman réussissant à mener de front une 
3 Ibid., p. 13-14. 
4 Micheline Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, Montréal, Quinze, 1992, 
p. 540. 
Denise Lemieux et Michelle Comeau, Le mouvement familial au Québec (1960-1990), Sainte-Foy, 
Presses de l'Université du Québec, 2002, p. 106-118 
6 Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, p. 480-486, 500-503. 
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brillante carrière et une vie familiale bien remplie. L'ascendance et la dominance du 
modèle de la femme de carrière se confirment donc dès le début de la décennie alors 
qu'une majorité d'articles et de publicités présente et encourage ce nouveau style de vie. 
Caractérisé par la priorité qu'il accorde au travail féminin salarié, le modèle de la femme 
de carrière permet également aux femmes de s'affranchir un peu plus de leurs rôles de 
mère, d'épouse et de ménagère. D'ailleurs, les valeurs de dévouement et d'amour 
maternel associées aux modèles de la mère traditionnelle et de la mère travailleuse 
diffèrent énormément de celles de la femme de carrière souvent représentée comme forte, 
ambitieuse, préoccupée par sa profession et libre de toute attache. Selon cet idéal des 
magazines, les femmes n'ont donc plus à se définir par leur fonction maternelle, mais 
bien par leur personnalité, leurs choix, leurs compétences et leur carrière. 
3.1 L'actualité au service des gens d'affaires 
Après avoir stabilisé sa situation financière par la fusion des magazines Actualité 
et Maciean, la revue L'actualité entame la décennie 1980 avec une confiance retrouvée et 
des intérêts encore plus diversifiés. Cette curiosité partagée entre actualités politiques et 
sujets aussi variés que la technologie, la santé et la mode lui permet d'ailleurs de 
s'imposer auprès des gens d'affaires, dont les femmes font désormais partie, comme le 
plus important magazine d'information québécois avec ses 255 000 abonnés en 19837. 
Parmi les nombreux articles de L'actualité, plusieurs s'intéressent donc aux nouveaux 
enjeux de la société québécoise et démontrent la place grandissante que les femmes 
occupent sur le marché du travail. Les représentations du travail féminin sont également 
7 Micheline Dumont et Stéphanie Lanthier, « Pas d'histoire les femmes! Le féminisme dans un magazine 
québécois à grand tirage : L'actualité 1960-1996 », Recherches féministes, vol. 11, n° 2, 1998, p. 103. 
90 
plus abondantes qu'au cours des décennies précédentes et font surtout référence au 
modèle de la femme de carrière. 
Même si Jean Paré est toujours à la tête de L'actualité tout au long des années 
1980, l'équipe de rédaction change considérablement alors que de nouvelles plumes se 
joignent au magazine. La revue L'actualité affiche aussi régulièrement sa proximité avec 
Châtelaine depuis son rachat de Maclean-Hunter Ltée en partageant à plusieurs reprises 
la collaboration de certaines journalistes comme Sylvie Halpern, Véronique Robert, 
Dominique Demers et Hélène de Billy. À la fin de la décennie, la variété des sujets 
abordés et le remaniement de l'équipe journalistique portent fruit et amènent la revue à 
augmenter progressivement son volume qui passe de 80 pages en 1980 à plus de 150 
pages en 1988. 
3.1.1 L'influence sociale et familiale du travail féminin salarié 
Plusieurs des sujets traités par L'actualité au cours de la décennie témoignent de 
la normalisation du travail féminin salarié et de la place désormais occupée par les 
femmes dans divers milieux d'expertise. L'une des premières manifestations de ce 
phénomène est révélée par un article de mai 1980 portant sur les possibles répercussions 
du référendum. Basé sur l'avis d'une trentaine de personnalités québécoises, l'article tient 
compte de l'opinion de quatre femmes dont une économiste, une vice-présidente et deux 
Q  
journalistes . Même si un lecteur de juillet 1980 reproche à la revue leur proportion 
minoritaire, il demeure que la présence de ces femmes prouve la reconnaissance accrue 
8 Collectif d'auteurs, « Les résultats du référendum », L'actualité (mai 1980), p. 27-32, 82. 
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portée à l'égard de leurs points de vue et de leurs compétences professionnelles9. 
L'article d'août 1983 traitant de la protection de la langue française permet également 
d'en arriver au même constat alors que trois des huit commissaires-enquêteurs interrogés 
sur le sujet sont des femmes10. 
D'autres articles de L'actualité révèlent aussi l'influence du travail féminin salarié 
dans divers aspects de la société québécoise. Ainsi, une entrevue avec un spécialiste en 
marketing en juin 1983 explique plusieurs des changements du marché de l'alimentation 
par la hausse du revenu familial due en grande partie au travail des femmes". Ce 
changement d'habitudes de consommation est interprété de la même façon par Sylvie 
Halpern dans son article de septembre 1988 démontrant que la qualité de vie des 
Canadiens s'est considérablement améliorée depuis les années 1960. Parmi les raisons 
invoquées pour élucider ce phénomène, l'apparition d'un second salaire et la diminution 
• 1 "7 • 
du nombre d'enfants par famille arrivent en tête de liste . L'actualité s'intéresse 
également à l'adaptation des Canadiens face aux nombreuses transformations des 
dernières années à travers les résultats d'un sondage publié en mars 1985. Les 
conclusions de l'enquête confirment une perception plus positive du travail féminin 
salarié alors que « l'image stéréotypée du noyau familial - père au travail, mère au foyer, 
enfants - n'est retenue que par une minorité [de répondants], la plupart ne voyant pas le 
travail de la femme comme une entrave au mariage » et que « la femme au travail est plus 
9 Serge Ouellet, « Courrier : un sexisme sournois », L'actualité (juillet 1980), p. 3. 
10 Jean Blouin, « Les gardiens de la langue », L'actualité (août 1983), p. 49-56. 
" Benoît Aubin, « Interview : La guerre des épiceries, du rififi dans le marketing », L'actualité (juin 1983), 
p. 11-14. 
12 Sylvie Halpern, « Vit-on mieux qu'avant ? », L'actualité (septembre 1988), p. 88-96. 
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épanouie que la femme au foyer : elle est plus sûre d'elle, plus optimiste et moins 
conservatrice »13. 
La fragilité des unions et l'explosion du schéma conjugal traditionnel semblent 
aussi résulter du travail féminin salarié selon quelques articles de L'actualité au cours de 
la décennie. Déjà, en octobre 1980, la croissance de la population célibataire au Canada, 
qui est 10 fois plus importante depuis le recensement de 1971, permet à la journaliste 
Normande Juneau de souligner que le célibat n'est plus aussi marginalisant 
qu'auparavant et peut même être un atout, particulièrement pour les femmes, car « [il] est 
souvent lié au succès d'une carrière14 ». Selon les conclusions de deux autres articles 
publiés en octobre 1983 et en avril 1988, l'augmentation du taux de divorce découle de 
plusieurs facteurs dont la désacralisation du mariage15 et l'autonomie financière des 
femmes acquise par le travail salarié16. En effet, comme l'explique Evelyne Sullerot en 
1988, « à présent 60 % des femmes travaillent, les « divorcées » ne sont plus montrées du 
doigt, elles n'hésitent plus à mettre fin à une situation intolérable ». Sans que cela soit 
formulé sous la forme d'un reproche, les femmes qui étaient autrefois garantes de 
l'équilibre et du bien-être de la famille apparaissent désormais, par leurs activités 
professionnelles, comme les principales responsables de sa dissolution. 
En s'intéressant à la nature et aux problèmes des couples de l'époque, L'actualité 
expose également à ses lecteurs deux nouveaux types d'union : les travailleurs conjugaux 
13 S.A., « O Canada, terre des gens heureux », L'actualité (mars 1985), p. 83-89. 
14 Normande Juneau, « La complainte du célibataire », L'actualité (octobre 1980), p. 91-94. 
15 Pierre Cappiello et Angela Ferrante, « Le sacrement du mariage », L'actualité (octobre 1983), p. 52-58. 
16 Roselyne Bosch, « Attention, couple fragile », L'actualité (avril 1988), p. 34-40. 
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et les travailleurs longue distance. Ainsi, en août 1980 la revue dresse un portrait plus 
harmonieux des couples collaborateurs à travers l'expérience positive de six couples 
travaillant quotidiennement ensemble dans divers domaines comme la vente, la 
restauration, les relations publiques et le droit.17. En avril 1988, le cas des couples menant 
de front deux carrières différentes apparaît aussi comme une nouveauté caractéristique 
des années 1980. Décrits comme étant « mieux dans leur peau que les parents uniques et 
plus satisfaits que ceux qui n'ont misé que sur leur carrière », ces couples vivent à un 
rythme effréné et subissent parfois les revers d'un horaire surchargé. Les femmes y 
figurent d'ailleurs comme les principales victimes en faisant généralement plus de 
compromis, en accomplissant encore la plus grande part des tâches ménagères et en 
1S 
culpabilisant davantage que leur mari à propos des enfants . 
Parmi les autres sujets abordés dans le magazine, ceux faisant le point sur la 
situation des familles témoignent également de l'ampleur du travail féminin salarié au 
Québec. Ainsi, un article de décembre 1985 voué aux causes et aux conséquences de la 
dénatalité indique qu'en plus de la prolifération des moyens de contraception, la 
scolarisation et le travail des femmes ont contribué à la baisse des naissances19. En 
septembre 1985, un article portant sur l'éducation des enfants démontre même le 
renversement de priorités de plusieurs travailleuses en révélant que « les femmes qui 
travaillent considèrent la maternité comme une deuxième entreprise professionnelle » . 
17 Marie-Thérèse Ribeyron, « Les amoureux du travail conjugal », L'actualité (août 1980), p. 46-49. 
18 Hélène de Billy, « Les couples longue distance », L'actualité (avril 1988), p. 27-32. 
19 S.A., « Du baby-boom au bébé-flop », L'actualité (décembre 1985), p. 75-77. 
20 Ross Laver, « L'art d'être bébé », L'actualité (septembre 1985), p. 71-76. 
94 
Bien qu'à première vue les impacts du travail féminin salarié semblent plutôt être 
déplorés par L'actualité, le magazine ne remet jamais en doute le désir d'émancipation et 
la légitimité de l'activité professionnelle des femmes. Dans certains articles, la revue en 
approuve même la pratique et l'expansion comme le démontre dès février 1980, Marie-
Agnès Thellier en encourageant la présence de l'entreprenariat féminin dans les 
téléromans de l'époque21. En juillet 1980, un autre article fait la promotion du travail 
féminin salarié en illustrant les métiers de l'avenir par la mise en scène d'un jeune garçon 
jouant avec une navette spatiale et d'une jeune fille travaillant avec des outils de 
construction. Les métiers issus des ghettos d'emplois ne sont donc plus systématiquement 
utilisés pour représenter les perspectives de carrières féminines22. Le sujet des chefs 
d'entreprise revient à nouveau en 1985 par l'intermédiaire d'un reportage de Sylvie 
Halpern entièrement consacré à la situation et aux difficultés des femmes de ce milieu . 
3.1.2 La réussite des femmes de carrière à l'avant-scène 
Jamais au cours des décennies précédentes le travail féminin salarié n'a eu une 
telle visibilité dans L'actualité. Que ce soit dans certains articles d'ordre politique, social 
ou économique, le travail des femmes et les changements sociaux qu'il implique habitent 
une grande part des préoccupations de l'époque. Pourtant, la revue ne se contente pas de 
présenter ces nombreuses manifestations du travail féminin salarié, elle les soutient et les 
valorise en faisant l'éloge de la réussite professionnelle de plusieurs femmes de carrière. 
Déjà en 1980, la rubrique « Gens du pays » reconnaît l'excellence de plusieurs 
21 Marie-Agnès Thellier, « L'argent : et si vous décidiez d'être patron ? », L'actualité (février 1980), p. 14. 
22 Benoît Aubin, « Carrières les années 80 », L'actualité, juillet 1980, p. 25-29. 
23 Sylvie Halpern, « Le business au féminin », L'actualité (janvier 1985), p. 50-55. 
Québécoises dont la comédienne Pauline Martin24, la journaliste Lise Bissonnette25 et 
l'agente littéraire Louise Myette26. 
La rubrique « Interview » consacrée exclusivement à la rencontre de diverses 
personnalités québécoises s'est également intéressée à l'expérience personnelle et 
professionnelle de plusieurs femmes aux multiples réalisations. Ainsi, en septembre 
1980, Thérèse Sévigny, vice-présidente directeur de BCP-Publicité, partage sa vision de 
la publicité québécoise sur plusieurs enjeux tels que l'utilisation excessive de l'image de 
la femme27. En février 1983, c'est au tour de la romancière Anne Hébert de témoigner 
d'un véritable besoin de s'accomplir en déclarant qu'elle « aurai[t] aimé être avocate, 
peintre, comédienne, faire 50 choses, mais [qu'il lui] semblait qu'écrire résumait [tout 
cela]28 ». 
En 1983, la rubrique « Zoom » propose aussi aux lecteurs de L'actualité le profil 
de quelques femmes de carrière dont ceux de Claudette Dumas-Bergen29, directrice des 
relations publiques du Centre Sheraton et de Marie-Josée Simard , percussionniste 
soliste. D'autres articles présentent de manière encore plus enthousiaste le modèle de la 
femme de carrière comme le démontre notamment un reportage de mars 1983 
entièrement dédié au parcours professionnel de la riche et célèbre architecte Phyllis 
24 André Cornellier, « Gens du pays : connaissez-vous Pauline Martin », L'actualité (février 1980), p. 60. 
25 Gisèle Tremblay, « Gens du pays : du Devoir à New York », L'actualité (août 1980), p. 54. 
26 Daniel Pérusse, « Gens du pays : la gérante arts et lettres », L'actualité (octobre 1980), p. 105-106. 
27 Benoît Aubin, « Interview : "Diérèse Sévigny », L'actualité (septembre 1980), p. 11-15. 
28 Françoise Faucher, « Interview : Anne Hébert », L'actualité (février 1983), p. 11-14. 
29 Véronique Robert, « Zoom : Claudette Dumas-Bergen », L'actualité (avril 1983), p. 17. 
30 Viviane Fiedos, « Zoom : Une musicienne qui a du punch », L'actualité (novembre 1983), p. 16. 
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Lambert. En effet, cette travailleuse acharnée endosse parfaitement toutes les qualités du 
modèle de la femme de carrière comme le démontre cette description : 
On dit qu'elle est profondément ambitieuse, obsédée par l'idée qu'elle 
doit à tout prix réussir par elle-même, être connue et reconnue, non plus 
pour sa fortune et son nom, mais pour ses oeuvres et ses idées. [...] Et 
afin de décourager les méchantes langues, elle multiplie les opérations et 
les interventions, met sur pied de nouveaux projets, enseigne à 
l'Université Concordia en histoire et urbanisme, publie un livre 
magnifique sur les palais de justice américains [et] siège à toutes sortes 
de conseils d'administration de sociétés à but non lucratif31. 
Les exemples de femmes de carrière continuent de s'accumuler dans le magazine 
en 1988 avec Yvette Parés32, médecin installée au Sénégal, Diane Bélanger33, avocate 
spécialiste en droit de l'immigration et Pauline Ledoux34, première patrouilleuse du 
Québec. En mars 1988, la revue s'intéresse même à la vice-présidente de la CSN de 
l'époque, Monique Simard. Bien que ce reportage aborde quelques éléments de sa vie 
personnelle et professionnelle, il permet surtout de mieux situer la place des femmes sur 
le marché du travail et dans le mouvement syndical en indiquant que « la préoccupation 
majeure des prochaines années sera l'élimination des inégalités salariales historiques 
i f  
entre les hommes et les femmes ». 
Le contenu publicitaire de L'actualité confirme aussi cette dominance du modèle 
de la femme de carrière au cours des années 1980. Déjà présentes vers la fin de la 
décennie 1970, les publicités illustrant des travailleuses de bureau se multiplient comme 
31 Georges-Hébert Germain, « Notre dame de la restauration », L'actualité (mars 1983), p. 46-51. 
32 Michael Rose, « Une femme contre la lèpre », L'actualité (janvier 1988), p. 19. 
33 Pierre Turgeon, « Portrait : notre dame des Turcs », L'actualité (novembre 1988), p. 44-46. 
34 Chantai Renaud, « Une Parisienne chez les ZEColos », L'actualité (novembre 1988), p. 159-166. 
35 Micheline Lachance, « L'autre visage de la CSN », L'actualité (mars 1988), p. 36-42. 
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le démontrent entre autres les annonces de Radio-Shack36, Apple37, Pitney Bowes38, 
Xerox39 et IBM40. Les publicités offrant l'embauche de jeunes professionnelles telles que 
Kelly Services41 et Drake Professionnel42 demeurent également présentes tout au long des 
années 1980, bien que leur image se renouvelle autour d'un visage féminin dégageant 
plus de confiance et d'assurance qu'auparavant. En contrepartie, l'instabilité des 
mariages et l'autonomie financière deviennent des raisons de vendre aux femmes la 
nécessité d'avoir une bonne couverture d'assurance et de bien gérer ses placements par 
L'Impériale43 en 1980 et Standard Life44 en 1988. 
Plusieurs autres publicités réussissent à se démarquer des représentations du 
travail féminin des décennies précédentes par la mise en valeur des traits du modèle de la 
femme de carrière. Parmi celles-ci, nous retrouvons par exemple la femme d'affaires 
allongée sur son matelas Beautyrest45 après une longue journée de travail, la jeune 
professionnelle vêtue de son tailleur utilisant encore son télécopieur Canon46 en fin de 
soirée et la raffinée travailleuse dont « le cou ne se penche pas que sur le travail » à cause 
de son imposant collier Birks47. Quelques publicités de la revue se réfèrent aussi à la 
femme de carrière en illustrant l'excellence, l'organisation et le bon jugement de 











46 |  
47, 
té Radio-Shack, L'actualité (février 1980), p. 18. 
té Apple, L'actualité (septembre 1983), p. 47. 
té Pitney Bowes, L'actualité (juillet 1985), p. 38. 
té Xerox, L'actualité (octobre 1985), p. 81. 
té IBM, L'actualité (novembre 1988), p. 19. 
té Kelly Services, L'actualité (juin 1980), p. 9. 
té Drake Professionnel, L'actualité (mai 1988), p. 48. 
té L'Impériale, L'actualité (décembre 1980), p. 23. 
té Standard Life, L'actualité (octobre 1988), p. 147. 
té Beautyrest, L'actualité (avril 1983), p. 71. 
té Canon, L'actualité (septembre 1988), p. 59. 
té Birks, L'actualité (décembre 1985), p. 35. 
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slogan « L'art d'être efficace : savoir planifier ses tâches » à l'aide d'une femme donnant 
des instructions à l'un de ses collègues48. En 1983, la marque de cigarettes Vantage49 
propose sensiblement la même situation en accompagnant son slogan « Parce que le goût 
pour certains, c'est important » par l'image d'un fumeur recevant les directives de sa 
patronne. D'autres annonceurs publicitaires vont même jusqu'à mettre en scène des 
milieux de travail plus harmonieux et égalitaires pour bien faire paraître leur entreprise 
comme le démontrent Paré & Associés50, NCR51 et la Banque de Montréal52. 
Les publicités de transport aérien et d'hébergement n'échappent pas non plus à cet 
engouement pour la femme de carrière en s'adressant désormais à une nouvelle clientèle 
de travailleuses. Ainsi, le slogan « Air Canada et moi, des projets d'affaires en plein 
essor » formulé par une habituée des vols Air Canada53 et celui des hôtels Ramada54, 
« Elle voyageait seule et il ne fallait pas se mettre sur son chemin », indiquent bien 
l'importance que l'industrie accorde aux exigences des femmes de carrière. En regardant 
l'ensemble du contenu publicitaire de L'actualité, force est d'admettre que les modèles 
de la mère traditionnelle et de la mère travailleuse ont presque entièrement disparu pour 
laisser place à celui de la femme de carrière. Certaines publicités vont même encore plus 
loin en dévalorisant ouvertement le travail féminin ménager. C'est le cas notamment de la 
publicité de Seagram55 mettant en garde les Canadiens contre les dangers de l'abus 
48 Publicité CN Rail, L'actualité (novembre 1980), p. 65. 
49 Publicité Vantage, L'actualité (juillet 1983), p. 39. 
50 Publicité Paré & Associés, L'actualité (mai 1985), p. 100. 
51 Publicité NCR, L'actualité (mars 1988), p. 63. 
52 Publicité Banque de Montréal, L'actualité (août 1985), p. 1. 
53 Publicité Air Canada, L'actualité (septembre 1985), p. 24-25. 
54 Publicité Ramada, L'actualité (avril 1985), p. 45. 
55 Publicité Seagram, L'actualité (janvier 1980), p. 22. 
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d'alcool à l'aide de l'image d'une mère de famille remédiant à sa solitude et à son 
inutilité à la maison par la boisson. 
3.2 Châtelaine et la femme de carrière épanouie 
Même si L'actualité diversifie ses articles d'intérêts féminins, Châtelaine 
demeure au cours des années 1980 le magazine le plus lu au Québec avec un tirage de 
plus de 300 000 copies en 198756. Néanmoins, avec le morcellement du marché de la 
presse féminine québécoise provoqué par l'apparition en 1980 de plusieurs mensuels dont 
le magazine de mode Clin d'œil et la revue féministe La Vie en rose, l'équipe de 
Châtelaine doit se conformer à de nouveaux standards et diminuer l'espace de certains 
sujets au profit des rubriques mode et beauté57. Les directives de la maison d'édition 
Maclean-Hunter Ltée forcent également le magazine à modérer ses propos, jugés par 
certains annonceurs publicitaires un peu trop revendicateurs au cours de la décennie 
précédente. C'est pourquoi, même si la situation des femmes demeure un enjeu important 
pour la revue, à partir de 1985, le ton utilisé s'adoucit, le discours se neutralise et le 
contenu écrit de Châtelaine ressemble de plus en plus à celui des autres publications 
féminines de l'époque58. 
Cette importante réorientation de la revue ne se limite pas aux types de sujets 
traités puisque l'équipe de rédaction de Châtelaine connaît aussi plusieurs changements. 
Ainsi, Francine Montpetit quitte son poste de rédactrice en chef en 1985 pour laisser sa 
56 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise, des origines à nos jours, Québec, Les Presses de 
l'Université Laval, 1973-1984, tome 9 (1955-1963), p. 176. 
57 Denis Saint-Jacques et al. Femmes de rêve au travail, Québec, Éditions Nota bene, 1998, p. 106-107. 
58 Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, p. 572-573. 
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place à Martine Démangé, puis à Micheline Lachance en 1989. Bien que certains 
journalistes des années 1970 participent encore à la revue, plusieurs nouvelles têtes se 
démarquent dont Marie-Claire Dumas, Raymonde Bergeron, Gloria Escomel, Jean-Louis 
Gauthier et Denise Bombardier. Contrairement à L'actualité qui a choisi de privilégier les 
représentations du travail féminin exclusivement par le modèle de la femme de carrière, 
Châtelaine se montre un peu plus nuancée en faisant parfois référence à ceux de la mère 
traditionnelle et de la mère travailleuse et, cela, sans les dénigrer. Toutefois, la majorité 
des articles et des publicités du magazine s'éloignent toujours un peu plus des 
préoccupations maternelles d'autrefois afin de valoriser l'activité et la réussite 
professionnelles des femmes. Ainsi, tout comme L'actualité, Châtelaine démontre 
l'impact du travail féminin salarié à travers un grand nombre d'articles, mais affiche plus 
clairement son approbation en prodiguant directement à ses lectrices de nombreux 
conseils sur le monde du travail. 
3.2.1 Tout pour mieux servir les femmes actives 
Pour le magazine Châtelaine des années 1980, le temps des luttes et des 
revendications féministes est pratiquement révolu et, désormais, on s'intéresse d'abord et 
avant tout à maintenir les acquis, améliorer les conditions de travail et bâtir une société 
adaptée à l'activité professionnelle des femmes. Dès janvier 1980, Châtelaine fait déjà le 
bilan des avancées des dernières années en constatant l'ampleur des changements de 
mœurs et l'apparition de nouvelles idées valorisant le travail féminin salarié comme le 
démontre le témoignage de Germaine Desjardins, âgée de 84 ans : 
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C'était entendu qu'une femme, en se mariant, tenait son foyer et vivait la 
vie de famille avec son mari et ses enfants. Nous n'avions pas un grand 
choix de carrières comme aujourd'hui. Dans mon temps c'aurait été un 
déshonneur qu'une femme mariée travaille. Cela aurait voulu dire que son 
mari était sans cœur et qu'il ne gagnait pas assez cher pour faire vivre sa 
femme.59 
Cette impression d'émancipation féminine apparaît à nouveau dans un article 
d'octobre 1980 alors que Châtelaine célèbre son 20e anniversaire et présente un aperçu de 
son contenu des années 1960. Parmi les différences remarquées par l'équipe de rédaction, 
on dénonce la misogynie de certaines rubriques telles que « La Pomme d'Adam », on 
s'étonne de l'importance des préoccupations ménagères et on souligne l'utilisation à 
outrance des femmes dans la vente de produits domestiques60. Le travail féminin ménager 
est donc loin d'être aussi estimé qu'au cours des décennies précédentes puisque 
Châtelaine semble se réjouir du chemin parcouru et en ridiculiser les principales 
manifestations de l'époque. En octobre 1985, la nouvelle rédactrice en chef Martine 
Démangé s'enthousiasme également des victoires récentes en faveur des femmes alors 
qu'en faisant la rétrospective des 25 dernières années, elle reconnaît que « pour la 
première fois les femmes du Québec ont devant la loi exactement les mêmes droits et les 
mêmes devoirs que les hommes61 ». 
Plus que jamais auparavant les femmes se questionnent sur leur image, leur bien-
être, leurs priorités et les bouleversements provoqués par le travail féminin salarié. 
Plusieurs articles de Châtelaine s'appliquent donc à répondre aux interrogations et aux 
nouvelles attentes des Québécoises en commençant par aborder les transformations 
59 Germaine Desjardins, « Ils ont connu les 80 dernières années », Châtelaine (janvier 1980), p. 31. 
60 Claude Montpetit-Fortier, « Châtelaine a 20 ans », Châtelaine (octobre 1980), p. 44-54. 
61 Martine Démangé, « Éditorial : 1960-1985 : le rêve et la réalité », Châtelaine (octobre 1985), p. 2. 
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vécues au sein du couple et de la famille depuis les années 1960. Ainsi, en mars 1985, un 
article de Gloria Escomei fait le point sur la situation familiale du Québec et invite à 
l'instauration d'une politique familiale basée sur trois principes d'intervention 
majeurs adaptés au travail féminin salarié : horaires de travail flexibles, aide fiscale et 
financement des garderies . En août 1983, un article exposant les facteurs de réussite du 
mariage atteste à son tour de l'impact de l'activité professionnelle des femmes dans le 
renversement des valeurs traditionnelles : 
Dans le couple traditionnel, les rôles étaient bien définis. La femme était 
maîtresse de maison et éducatrice ; le mari, pourvoyeur et chef de 
famille. On savait à quoi s'en tenir. Ce modèle existe de moins en 
moins. On n'agit plus comme ses parents. Les couples vivent maintenant 
en ville. Ils ont moins d'enfants. La femme occupe souvent un emploi. 
On assiste à un réaménagement des rôles et des responsabilités à 
l'intérieur du couple. Le problème, c'est qu'on n'a pas de traditions, pas 
de lignes de conduite. Il faut les inventer. 
Même si l'option du travail féminin salarié semble donc avoir profondément 
modifié le rythme de vie des ménages, Châtelaine le voit toujours d'un bon œil 
notamment dans son article de décembre 1983 abordant la multiplication des familles 
monoparentales dirigées et soutenues par le salaire unique des mères64. Dans un article de 
février 1988 consacré à la perception du mariage, le magazine reconnaît encore la place 
et les bénéfices de l'activité professionnelle des femmes à travers les aspirations de la 
nouvelle génération de Québécoises qui « ne sont plus prêtes à tout abandonner pour 
62 Gloria Escomei, « Politique familiale, un livre couleur d'espoir », Châtelaine (mars 1985), p. 35-38. 
63 Jean-Guy Trinque, « Les couples qui tiennent bon », Châtelaine (août 1983), p. 52-60. 
64 Maurice Roy, « Pas de père dans le décor », Châtelaine (décembre 1983), p. 56-60. 
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suivre un homme, [...] aiment leur indépendance financière et jouissent d'exercer une 
profession enrichissante »6S. 
Suivant la tendance amorcée au cours des décennies précédentes, la revue 
Châtelaine publie également plusieurs articles et reportages confirmant et encourageant 
la présence des femmes sur le marché du travail pendant les années 1980. Ainsi, un 
article d'avril 1983 appréhende la révolution technologique, car elle menace l'existence 
de plusieurs emplois féminins66. Un autre de mai 1983 explique la sous-représentativité 
des femmes dans le milieu syndical par la surcharge de travail qu'impose la 
7 
responsabilité des tâches ménagères . En 1985, Châtelaine consacre encore plus de 
pages au travail féminin salarié en abordant notamment les débouchés féminins de 
l'avenir68 et le phénomène du travail temporaire chez la main-d'œuvre féminine69. 
Certains articles du magazine constatent même les progrès du travail féminin salarié sur 
la scène internationale alors qu'en Chine70 et au Japon71, par exemple, les femmes 
exercent diverses professions pour la prospérité économique de leurs pays. L'ascension 
politique des femmes n'échappe pas non plus à Châtelaine comme le démontre un article 
77 
de février 1988 célébrant l'élection d'une femme à la tête du gouvernement norvégien 
65 Mireille Simard, « J'me marie, j'me marie pas », Châtelaine (février 1988), p. 93-100. 
66 Marie-Claire Dumas, « Femmes d'ici : le progrès... quel progrès ? », Châtelaine (avril 1983), p. 24. 
67 Marie-Claire Dumas, « Femmes d'ici : trop d'ouvrage », Châtelaine (mai 1983), p. 19. 
68 Catherine Lord, « Les emplois de l'avenir », Châtelaine (avril 1985), p. 47-50. 
69 Christine Bonenfant, « Le travail temporaire à temps plein », Châtelaine (décembre 1985), p. 161-166. 
70 Marie Cordeau, « Ma rencontre avec camarade Zeng et camarade Yang », Châtelaine (octobre 1980), 
p. 34-38. 
1 Louise Blanchard, « Japon, une grande illusion », Châtelaine (avril 1983), p. 80-88. 
72 Pierre Turgeon, « Les femmes au pouvoir », Châtelaine (février 1988), p. 41-46. 
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et un autre de mai 1988 présentant quelques exemples de femmes en position d'accéder à 
r •7-5 
la vice-présidence des Etats-Unis . 
Parmi tous ces articles ouvertement en faveur de l'activité professionnelle des 
femmes, certains se démarquent en offrant directement aux lectrices de Châtelaine des 
marches à suivre et des conseils pour mieux réussir sur le marché du travail. Cette aide 
octroyée exclusivement aux travailleuses se manifeste à travers différents types de 
rubriques sur la mode, la cuisine, l'économie et le travail. Ainsi, en février 1980, 
Châtelaine dédie un reportage entier au style vestimentaire de son équipe de rédaction74. 
En 1985 et en 1988 avec ses articles « Au travail, avez-vous un style ?75 » et « Le jersey 
des femmes d'action76 », le magazine renchérit et présente désormais des mannequins 
vêtues comme des professionnelles. Afin de répondre au manque de temps et d'énergie 
des travailleuses, Châtelaine propose également à ses lectrices plusieurs idées de repas 
77 
adaptés aux exigences d'une carrière notamment dans les articles « Des plats S.O.S. » 
de 1983 et « Boîte à lunch pour femmes actives78 » de 1985. 
La généralisation du travail féminin salarié pousse aussi le magazine à informer 
davantage les femmes sur le plan monétaire. Le reportage « Le fisc, ne vous en laissez 
pas imposer79 » de février 1983, le « Guide de Châtelaine pour chaque étape de la vie80 » 
73 Jean-François Lisée, « Objectif Maison-Blanche », Châtelaine (mai 1988), p. 71-80. 
74 Normande Juneau, « Châtelaine s'équipe pour la belle saison », Châtelaine (février 1980), p. 42-47, 94-
102. 
75 Jacqueline Pinard, « Au travail avez-vous un style ? », Châtelaine (avril 1985), p. 56-65. 
76 Jacqueline Pinard, « Le jersey des femmes d'action », Châtelaine (janvier 1988), p. 52-59. 
77 Sœur Berthe, « Des plats S.O.S. », Châtelaine (janvier 1983), p. 72-80. 
78 Louise Lambert-Lagacé, « Boîte à lunch pour femmes actives », Châtelaine (septembre 1985), p. 84-91. 
79 Marie-Claire Dumas, « Le fisc, ne vous en laissez pas imposer », Châtelaine (février 1983), p. 57-66. 
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publié en deux volets en février et en mars 1985 et l'article « Dès aujourd'hui planifiez 
votre retraite81 » de novembre 1985 ont été rédigés à cet effet et démontrent l'intérêt que 
portent désormais les femmes, travailleuses ou non, à leur situation financière. 
Néanmoins, ce sont surtout les articles consacrés exclusivement au monde du travail, 
présents tout au long de la décennie, qui conseillent le mieux les femmes actives 
professionnellement. Ainsi, l'un d'entre eux invite les femmes à retourner aux études82, 
un second souligne la nécessité de séparer préoccupations personnelles et 
professionnelles83, un troisième défend l'importance d'avoir une heure de dîner plaisante 
au bureau84, un autre suggère quelques moyens d'obtenir une augmentation de salaire85 et 
8 (\ 
enfin un dernier prévient des dangers du « burn-out ». Ces nombreuses interventions 
trahissent d'ailleurs non seulement l'importance que la revue accorde au travail féminin 
salarié, mais aussi le nouveau ton plus informatif et optimiste que Châtelaine utilise pour 
aborder les conditions de travail des femmes. 
3.2.2 L'abondance d'exemples de femmes de carrière 
Comme si les nombreux articles traitant du travail féminin salarié et de ses 
répercussions dans la société québécoise ne suffisaient pas, la revue Châtelaine propose à 
ses lectrices plusieurs exemples de travailleuses sortant des stéréotypes traditionnels. 
80 Ann Rhodes, « Guide de Châtelaine pour chaque étape de la vie ; partie 1 », Châtelaine (février 1985), 
p. 53-66 ; Ann Rhodes, « Guide de Châtelaine pour chaque étape de la vie ; partie 2 », Châtelaine (mars 
1985), p. 137-144. 
81 Ann Rhodes, « Dès aujourd'hui planifiez votre retraite », Châtelaine (novembre 1985), p. 197-212. 
82 Marie-Claire Dumas, « Retourner à l'école une idée qui vous travaille ? », Châtelaine (septembre 1980), 
p. 24. 
Jean-Louis Gauthier, « Travail : ça va faire le patron dans mon salon ! », Châtelaine (avril 1985), p. 28. 
84 Paule Turgeon, « Travail : que faites-vous le midi ? », Châtelaine (juin 1985), p. 134. 
85 Marie-Claire Dumas, « Travail : Comment obtenir une augmentation », Châtelaine (janvier 1988), 
p. 103. 
Marie-Claire Dumas, « Travail : attention au burn-out! », Châtelaine (avril 1988), p. 208. 
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Bien que certaines femmes correspondent encore au modèle de la mère travailleuse 
conciliant travail et famille, la majorité d'entre elles se démarquent plutôt par la priorité 
accordée à leur profession. Celles-ci suscitent donc l'assentiment et l'admiration tant par 
leur réussite professionnelle que par leur audace. Dès janvier 1980, la rubrique « Profil » 
décrivant la jeune Sylvie Lalande, directrice des émissions de CKAC, donne le ton en 
esquissant le portrait d'une femme « pas mariée [...], pas de flo non plus [...], mais 
87 
[avec] un boulot gratifiant et, depuis quatre ans, un amoureux épatant ! » 
À l'image de cette travailleuse sans attaches familiales précises, les femmes de 
carrière présentées par Châtelaine au cours des années 1980 ont une perception plus 
réaliste du mariage et de la maternité et préfèrent désormais se définir par leur profession. 
C'est du moins le propos de l'animatrice Francine Grimaldi en décembre 1980, alors 
on 
qu'elle défend l'idée de rester « accotée » et de la présentatrice météo Jocelyne Blouin 
en novembre 1983 qui s'oppose à l'idée selon laquelle « c'est en devenant mère que [les 
femmes peuvent] vraiment [s']épanouir, [car] il vaut mieux compter sur soi-même avant 
tout89 ». Ainsi, certains exemples de femmes de carrière du magazine semblent délaisser 
leur vie personnelle au profit de leurs activités professionnelles. Les cas de la responsable 
marketing de Budweiser, Liza Hébert, qui avoue travailler régulièrement 60 heures par 
semaine alors qu'elle est mère d'un jeune garçon90 et de l'éditrice du Journal de 
Montréal, Jocelyne Pelchat, qui « n'[a accepté] d'accorder d'entrevue qu'à la condition 
87 Raymonde Bergeron, « Profil : Sylvie et sa radiofolie », Châtelaine (janvier 1980), p. 25. 
88 Raymonde Bergeron, « Qu'y a-t-il derrière la sorteuse ? », Châtelaine (décembre 1980), p. 25-30. 
89 Jean-Louis Gauthier, « Jocelyne Blouin, beau temps, mauvais temps », Châtelaine (novembre 1983), 
p. 92-99. 
90 Yves Taschereau, « Profil : la budwoman », Châtelaine (juillet 1983), p. 22. 
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expresse que celle-ci ne porte que sur sa vie professionnelle91 », démontrent bien la 
dominance du travail féminin salarié. En juin 1983, la femme d'affaires Monique Ivar 
pousse même son dévouement professionnel à l'extrême en admettant qu'« à 45 ans, [elle 
a] choisi de vivre seule, [car] un couple doit pouvoir tout partager, pas seulement les 
Q*) 
petits dîners en tête-à-tête et [...] même pour ces petits dîners [elle n'a] pas le temps ». 
En plus de mettre en évidence la primauté des préoccupations professionnelles sur 
les rôles de mère et d'épouse, les travailleuses de Châtelaine font également preuve d'un 
sens des affaires hors du commun comme en témoignent entre autres les PDG Pauline 
Brodeur93, Louise Roy94 et Suzanne Leclair95. Il en va de même pour les héritières 
succédant à la direction de l'entreprise familiale96 dont traite Châtelaine en février 1988 
et des 25 carriéristes interviewées dans le cadre d'un article portant sur l'Association des 
femmes d'affaires du Québec97 en octobre 1988. Les femmes qui conquièrent des milieux 
d'emploi traditionnellement masculins inspirent aussi un certain nombre d'articles dont 
ceux portant sur la pilote de brousse Michèle Rivest98 et la directrice de prison Diane 
Gaudet". Toutefois, plusieurs autres femmes attirent l'attention du magazine dont celles 
assumant des fonctions administratives et politiques importantes telles que la présidente 
du parti libéral du Québec Louise Robic100 et la présidente du Conseil économique du 
91 Mireille Simard, « Jocelyne Pelchat au quotidien », Châtelaine (juin 1988), p. 147-151. 
92 Marcel Soucy, « Profil : Elle vend notre technologie aux camarades », Châtelaine (juin 1983), p. 18. 
93 Raymonde Bergeron, « Pauline Brodeur, grand-mère et PDG », Châtelaine (août 1983), p. 89-96. 
94 Véronique Robert, « Aujourd'hui : Louise Roy en cinq questions », Châtelaine (juin 1985), p. 18. 
95 Francine Pelletier, « Profil : Suzanne Leclair roule en grand », Châtelaine (juillet 1988), p. 7-8. 
96 Hélène de Billy, « Les nouvelles héritières », Châtelaine (février 1988), p. 31-39. 
97 Hélène de Billy, « 25 femmes à la pêche aux gros poissons », Châtelaine (octobre 1988), p. 189-200. 
98 Raymonde Bergeron, « Femmes d'ici : un taxi dans la brousse », Châtelaine (janvier 1983), p. 18. 
99 Denyse Perreault, « Profil : l'art de secouer les barreaux », Châtelaine (décembre 1983), p. 34. 
100 Maurice Roy, « Profil : une présidente à la poignée libérale », Châtelaine (septembre 1983), p. 28. 
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Canada Judith Maxwell101. En fait, Châtelaine regorge de tant d'exemples de femmes de 
carrière qu'il est difficile de tous les énumérer, mais il convient de remarquer les 
qualificatifs par lesquels elles sont décrites et qui rappellent continuellement leur force, 
leur leadership, leur ambition et leur dynamisme. 
Le contenu publicitaire de Châtelaine contribue également à la dominance du 
modèle de la femme de carrière pendant les années 1980, même s'il se révèle très 
différent de celui de L'actualité au cours de la même période. En effet, la revue comporte 
très peu de publicités faisant la promotion d'équipements électroniques et informatiques, 
mais renferme en revanche plusieurs annonces de produits alimentaires et esthétiques en 
raison de son lectorat composé essentiellement de jeunes femmes et de mères de famille. 
Cette divergence confirme d'ailleurs le préjugé selon lequel ces domaines relèvent encore 
de la responsabilité des femmes qu'elles soient travailleuses ou non. Certaines publicités 
de la décennie démontrent également la position contradictoire de Châtelaine qui soutient 
la réussite de plusieurs femmes de carrière, mais continue à publier des annonces 
publicitaires sexistes. Les publicités de Pledge'02 en 1983 illustrent précisément bien ce 
type d'annonces stéréotypées en invitant les femmes à se reconnaître dans la brillance et 
la propreté de leurs meubles ave.c le slogan « Le miroir de vous-même ». Le modèle de la 
mère travailleuse semble lui aussi toujours vivant comme en témoignent les publicités de 
Minute Rice'03, Maple Leqf04 et Pain au lait105 en insistant sur la rapidité et la facilité de 
préparation des repas adaptés au nouveau rythme de vie des familles. Il en va de même 
101 Nicole Labbé, « Aujourd'hui : Judith l'économiste », Châtelaine (décembre 1985), p. 26. 
102 Publicité Pledge, Châtelaine (mars 1983), p. 83. 
103 Publicité Minute Rice, Châtelaine (janvier 1983), p. 143. 
104 Publicité Maple Leaf, Châtelaine (juin 1983), p. 146. 
105 Publicité Pain au lait, Châtelaine (mars 1988), p. 106. 
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pour les publicités offrant aux femmes d'occuper leurs temps libres par un emploi chez 
Avon106, Régal107 et Primes de Luxem présentes tout au long de la décennie. 
Bien que les modèles de la mère traditionnelle et de la mère travailleuse subsistent 
et limitent la dominance de la femme de carrière dans le contenu publicitaire de 
Châtelaine des années 1980, plusieurs annonceurs de produits de beauté, de mode ou 
d'hygiène l'adoptent dont Revlon109, Naturalizer"0 et Silhouette111 en mettant 
visiblement en scène des travailleuses. Les publicités de serviettes hygiéniques 
Carefree112 et Kotex113 et de tampons Playtex"4 interpellent aussi leur clientèle à partir 
d'images de femmes actives professionnellement. Toutefois, ce sont surtout les publicités 
du parfum Chimère115 et des lignes de mode Sears qui illustrent avec le plus d'éloquence 
le modèle de la femme de carrière en présentant des professionnelles vibrantes d'élégance 
et des slogans tels que « Le mode de vie de la femme au travail exige des vêtements 
passe-partout116 » et « Pour la femme active ces tenues ont du sens117 ». 
Plusieurs autres annonceurs font également appel au modèle de la femme de 
carrière pour mieux conquérir et vendre leurs produits au lectorat féminin de Châtelaine. 
106 Publicité Avon, Châtelaine (février 1980), p. 17. 
107 Publicité Régal, Châtelaine (septembre 1983), p. 55. 
108 Publicité Primes de Luxe, Châtelaine (février 1983), p. 129 ; Publicité Primes de Luxe, Châtelaine 
(septembre 1988), p. 83. 
109 Publicité Revlon, Châtelaine (mars 1980), p. 74. 
110 Publicité Naturalizer, Châtelaine (septembre 1985), p. 130. 
111 Publicité Silhouette, Châtelaine (février 1988), p. 46. 
112 Publicité Carefree, Châtelaine (juillet 1980), p. 39. 
113 Publicité Kotex, Châtelaine (mai 1983), p. 38. 
1,4 Publicité Playtex, Châtelaine (mai 1983), p. 67. 
115 Publicité Parfum Chimère, Châtelaine (novembre 1980), p. 57. 
1,6 Publicité Sears, Châtelaine (mars 1983), p. 72-73. 
117 Publicité Sears, Châtelaine (septembre 1983), p. 18-19. 
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C'est notamment le cas des matelas Beautyrest'18 et des cigarettes Vantâge"9 que nous 
avons déjà pu observer dans le magazine L'actualité, mais aussi de la voiture Datsun120, 
de l'aspirateur Electrolux121 et de la machine à coudre Singer122. Les publicités de 
produits alimentaires participent aussi à cet engouement pour la femme de carrière 
i 2 3 
comme en témoigne Metamucil en s'appuyant sur le manque de temps des travailleuses 
et le Beurre Lactancia124 en se fiant au bon goût des carriéristes. Quelques annonceurs de 
Châtelaine invitent enfin les femmes à mieux gérer leur situation financière dont 
Desjardins'25, qui parle d'elles comme d'une « force économique », et le Salon de 
l'épargne-placement126 de 1985 qui prévoit qu'elles constitueront « bientôt 57 % des 
nouveaux actionnaires ». 
3.3 Les normes d'une société redéfinie dans Châtelaine et L'actualité 
Après avoir connu une période d'éveil et d'intensification des luttes en faveur du 
travail féminin salarié, le Québec des années 1980 est profondément caractérisé par la 
normalisation de l'activité professionnelle des femmes. Contrairement aux deux 
décennies précédentes, Châtelaine et L'actualité adhèrent enfin simultanément au modèle 
de la femme de carrière. Bien que le nombre de représentations féminines de L'actualité 
demeure largement inférieur à celui de Châtelaine, son contenu publicitaire atteste 
davantage de la place des femmes sur le marché du travail. Cette vaste exposition 
118 Publicité Beautyrest, Châtelaine (avril 1983), p. 171. 
119 Publicité Vantage, Châtelaine (juillet 1983), p. 120. 
120 Publicité Datsun, Châtelaine (avril 1980), p. 123. 
121 Publicité Electrolux, Châtelaine (avril 1980), p. 102. 
122 Publicité Singer, Châtelaine (octobre 1988), p. 181. 
123 Publicité, Metamucil, Châtelaine (avril 1985), p. 118. 
124 Publicité Beurre Lactancia, Châtelaine (février 1988), p. 75. 
125 Publicité Desjardins, Châtelaine (novembre 1980), p. 192 ; Publicité Desjardins, Châtelaine (novembre 
1985), p. 110. 
126 Publicité du Salon de l'épargne-placement, Châtelaine (janvier 1985), p. 35. 
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publicitaire de la femme de carrière dans L'actualité est d'ailleurs l'un des seuls éléments 
différenciant la nature des représentations du travail féminin des deux revues puisque 
même si par écrit Châtelaine favorise le modèle de la femme de carrière, certaines de ses 
publicités permettent encore à la mère traditionnelle de subsister. 
Parallèlement à ces quelques particularités de Châtelaine et de L'actualité, 
plusieurs changements sont observés par les deux revues au cours de la période et 
semblent souvent avoir été provoqués par la présence des femmes sur le marché du 
travail. Néanmoins, la multiplication des divorces, la redéfinition du couple québécois et 
la baisse du taux de fécondité qui figurent parmi les nombreux sujets abordés ne sont pas 
les seules traces laissées par le travail féminin salarié. En effet, le contenu des magazines 
Châtelaine et L'actualité témoigne également de plusieurs autres transformations suivant 
l'accroissement significatif du taux d'activité professionnelle des femmes dont la 
dévalorisation du travail ménager, le décloisonnement des ghettos d'emplois féminins et 
le renouvellement du mouvement féministe. 
3.3.1 La dévalorisation du travail féminin ménager 
À la lumière des nombreux exemples de femme de carrière exposés par 
Châtelaine et L'actualité tout au long des années 1980, le travail féminin salarié apparaît 
dorénavant comme une source de fierté et de réalisation pour plusieurs Québécoises. En 
effet, l'abondance de représentations de femmes de carrière dans les articles et publicités 
des deux revues confirme ce changement d'attitude à l'égard des travailleuses, mais 
fragilise également la position des femmes au foyer qui ne correspondent plus aux 
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valeurs de la décennie. Déjà présente au cours des années 1970 comme nous l'avons 
abordé au chapitre précédent avec la confrontation des lectrices de Châtelaine, 
l'opposition entre ménagères et travailleuses perdure et contamine le contenu de 
L'actualité. 
Dès 1980, les débats entourant le référendum sur l'indépendance du Québec 
provoquent la colère des femmes au foyer à la suite d'une déclaration malhabile de la 
ministre péquiste de la condition féminine Lise Payette qui tentait alors d'associer la 
cause souverainiste au mouvement féministe. En effet, son commentaire disgracieux 
comparant l'épouse du chef libéral Claude Ryan à « Yvette », l'image stéréotypée de la 
ménagère des manuels scolaires d'autrefois, suscite une grande vague de mécontentement 
aboutissant le 7 avril 1980 au rassemblement de 14 000 femmes attachées aux valeurs 
familiales et militant pour le camp du Non127. En juin 1980, Châtelaine se joint aux 
protestations en dénonçant la perception manichéiste de la ministre à l'endroit des 
femmes au foyer et en soulignant que « ce cri récent des Yvettes traduit une souffrance 
profonde chez les ménagères marginalisées d'aujourd'hui128 ». 
L'épisode des Yvettes n'est pourtant pas le seul symptôme du malaise et de 
l'exaspération croissante des femmes au foyer de l'époque puisque plusieurs autres 
articles des revues Châtelaine et L'actualité constatent aussi la dépréciation du travail 
féminin ménager. En réaction à celle-ci, L'actualité publie en mars 1983 une entrevue 
avec l'historien français Pierre Chaunu proposant de mieux reconnaître la contribution 
127 Stéphanie Godin,« Les Yvettes comme l'expression d'un féminisme fédéraliste au Québec », Mens, \o\. 
5, n° 1, 2004, p. 73-117. 
128 Hélène Pelletier-Baillargeon, « La colère des Yvette », Châtelaine (juin 1980), p. 6. 
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des mères au foyer par une compensation salariale129. En octobre 1983, c'est au tour de 
Châtelaine d'exprimer son appui aux ménagères en mentionnant l'importance de leur 
participation à l'économie du pays estimée à près de 45 % du produit national brut, soit 
environ 80 milliards de dollars130. 
Toutefois, c'est surtout en 1988 que s'ouvrent les plaidoiries en faveur des 
femmes au foyer à travers les articles « La maternité en péril » de L'actualité et « Femme 
au foyer, une job en or » de Châtelaine. Soulignant la dévalorisation du travail féminin 
ménager, ces deux reportages tentent par tous les moyens de redorer l'image des femmes 
au foyer en présentant l'étendue et l'importance de leurs fonctions au sein de la société 
québécoise. Ainsi, Châtelaine et L'actualité s'attaquent aux stéréotypes décrivant encore 
i i i  
les mères de famille comme des « esclaves, [des] parasites [et des] paresseuses », 
11'} 
défendent « les plaisirs de la maternité » et dénoncent le manque de visibilité 
médiatique et l'exclusion des femmes au foyer de la population active. 
La perception négative du travail féminin ménager met également en évidence le 
décalage entre la reconstruction identitaire des femmes et leur conception de la féminité. 
En effet, même si le modèle de la femme de carrière privilégie l'importance de la réussite 
professionnelle, la plupart des Québécoises définissent toujours une partie de leur 
féminité par l'excellence de leurs rôles de mère, d'épouse et de ménagère. Au cours des 
années 1980, Châtelaine se montre particulièrement sensible à cette situation en abordant 
129 Véronique Robert, « Interview : Pierre Chaunu », L'actualité (mars 1983), p. 11-14. 
130 Marie-Claire Dumas, « Femmes d'ici : Saviez-vous ça? », Châtelaine (octobre 1983), p. 23. 
131 Dominique Demers, « Femmes au foyer, une job en or », Châtelaine (octobre 1988), p. 64-77. 
132 Marie-Thérèse Ribeyron, « La maternité en péril », L'actualité (mars 1988), p. 89-92. 
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notamment la nécessité du partage des tâches ménagères et la fragilité physique et 
psychologique des femmes134. Selon ces deux articles, les responsabilités ménagères des 
femmes et la dévalorisation manifeste de leur travail à la maison entrent en contradiction 
et aggravent l'inconfort ressenti par la majorité d'entre elles. 
Face à ces divers constats et à l'orientation dominante de Châtelaine et de 
L'actualité, plusieurs lectrices réagissent et demandent la réhabilitation des femmes au 
foyer. Certaines mères de famille indignées parviennent même à faire publier leur point 
de vue comme c'est le cas avec Caroline Lapointe en novembre 1985 dans L'actualité. 
Défendant son choix de rester à la maison, elle déplore qu'« aux yeux de bien des gens 
aujourd'hui, une femme ne peut se réaliser qu'à l'extérieur de chez elle135 ». Les lectrices 
de Châtelaine participent aussi activement au débat alors qu'en février 1985, une 
« ménagère heureuse » partage son ressentiment en déclarant « [ne pas être] contre le 
travail de la femme à salaire et poste égaux, mais contre la dépréciation que [Châtelaine 
fait] de la femme au foyer136 ». 
3.3.2 La diversification des emplois féminins 
L'abondance des représentations du modèle de la femme de carrière ne provoque 
pas seulement l'opposition des ménagères et des travailleuses, elle démontre aussi 
l'importante place qu'occupent dorénavant les femmes sur le marché du travail. Au cours 
des années 1980, plus de la moitié des Québécoises ont un emploi rémunéré, mais elles 
133 Catherine Lord, « Au roi du foyer de faire sa part! », Châtelaine (mars 1980), p. 46-47, 139-150. 
134 Monique de Gramont, « Naître femme et tomber malade », Châtelaine (septembre 1980), p. 38-55, 130-
134. 
135 Caroline Lapointe, « Opinion : une mère qui en a marre », L'actualité (novembre 1985), p. 34. 
136 Jocelyne Lavoie, « Courrier : ménagère heureuse », Châtelaine (février 1985), p. 152. 
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sont près de 40 % à exercer encore une profession typiquement féminine comme les soins 
infirmiers et le secrétariat avec des taux de concentration respectifs de 91 % et de 
98 %137. La généralisation du travail féminin salarié n'implique donc pas nécessairement 
la fin des métiers stéréotypés, mais annonce l'accessibilité de plus d'emplois aux 
femmes. Selon les données récoltées par l'Institut de la statistique du Québec, les femmes 
constituent entre 1982 et 1987 près de 42 % de la main-d'œuvre tous milieux confondus. 
Malgré leurs faibles proportions dans le transport (17,5 %) et la construction (9,9 %), leur 
place grandissante dans d'autres domaines tels que la finance, l'assurance et l'immobilier 
(58,7 %), les services professionnels, techniques et scientifiques (44,9 %), 
l'administration publique (37,8 %) et la culture (44,5 %) paraît indiscutable138. 
Cette avancée progressive des travailleuses dans divers milieux dévoile également 
une nouvelle dimension de la reconstruction identitaire des femmes des années 1980. En 
effet, comme le souligne l'étude d'Isabelle Fortier portant sur la conception de la féminité 
des travailleuses en ingénierie, les milieux traditionnellement masculins incitent les 
femmes à se détacher des valeurs et des stéréotypes féminins pour se définir davantage en 
fonction de leurs compétences et de leurs qualités professionnelles comme les 
hommes139. En comparaison, les femmes se concentrant toujours dans certains milieux 
d'emploi féminins semblent plutôt se reconnaître encore dans un type de compétences 
que l'on considérait autrefois exclusivement féminines. L'éditorial de Martine Démangé 
137 Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, p. 508-514. 
138 Institut de la statistique du Québec, Nombre d'emplois selon l'industrie et répartition selon le sexe, 
moyennes annuelles, Québec, 1982-1987, [En ligne], dernière mise à jour le 21 avril 2010, 
http://www.stat.gouv.ac.ca/donstat/societe/march travl remnr/cat profs sectr activ/professions/oop activ 
e/aOOl 1982-1987.htm. consulté en février 2011. 
139 Isabelle Fortier, « Pouvoir, compétence et féminité : expérience d'ingénieures en gestion », Recherches 
féministes, vol. 15, n° 1, 2002, p. 65-91. 
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en juillet 1988 dans Châtelaine abonde d'ailleurs dans ce sens sans y voir là de matière à 
préjudice. En fait, elle admet même préférer le terme « vocation » à celui de « ghetto » 
pour désigner les professions dites féminines, car il rend davantage hommage aux 
aptitudes et aux intérêts particuliers des femmes qui les choisissent140. 
Bien que leur nombre soit moins important qu'au cours des décennies 
précédentes, plusieurs articles et publicités de Châtelaine et de L'actualité confirment la 
dominance des femmes dans certains types d'emplois féminins. Ainsi, la majorité des 
publicités de matériels informatiques et de bureaux mettent en scène des femmes exerçant 
le métier de secrétaire. L'image de l'infirmière est également toujours utilisée pour 
illustrer l'univers hospitalier québécois comme en témoigne un article de L'actualité en 
janvier 1983141. Même Châtelaine nourrit ces stéréotypes en désignant la profession de 
serveuse par l'appellation de « waitress » dans un article de décembre 1983142. 
Néanmoins, l'exemple de la publicité d'Air Canada de mars 1980 dans L'actualité 
invitant hommes et femmes à postuler à titre d'agents de bord démontre que certains 
autres milieux d'emplois commencent à s'affranchir de leur étiquette féminine143. 
En dépit de la lente percée des femmes dans les milieux traditionnellement 
masculins et de leurs penchants envers certains métiers typiquement féminins, les revues 
Châtelaine et L'actualité proposent à leurs lecteurs et lectrices plusieurs autres exemples 
de professions encourageant le décloisonnement progressif du marché du travail. Les 
140 Martine Démangé, « Éditorial : Vocations ou ghettos ? », Châtelaine (juillet 1988), p. 4. 
141 Véronique Robert, « Hôpitaux : l'inacceptable », L'actualité (janvier 1983), p. 21-27. 
142 Ghislaine Rheault, « Politique : pas d'abri fiscal pour la waitress », Châtelaine (décembre 1983), p. 8. 
143 Publicité Air Canada, L'actualité (mars 1980), p. 50. 
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nombreuses femmes de carrière mises de l'avant par les deux magazines et déjà analysés 
au cours des sections précédentes attestent de la multiplication des possibilités 
d'embauche dans divers domaines tels que le droit, la gestion, la médecine, le marketing, 
la culture, la comptabilité et l'architecture. La rubrique « Spécialistes sur demande » de 
Châtelaine en 1988 rend aussi compte de cette diversification des emplois en publiant 
l'avis professionnel d'expertes du monde médical, automobile, juridique et financier144. 
Même certains annonceurs publicitaires comme Ciba Vision145, Canon'46 et Pampers147 
présentent leurs produits par l'image de femmes exerçant les professions de dentistes, 
d'avocates et de pédiatres. 
Ces nombreuses références aux nouveaux métiers conquis par les femmes ne sont 
pourtant pas les seules traces du décloisonnement progressif du marché du travail dans 
Châtelaine et L'actualité puisque plusieurs articles s'intéressent également à certains 
milieux professionnels encore plus inusités comme le révèlent ceux portant sur la 
présence des femmes dans les Forces canadiennes. Dès février 1980, Châtelaine soutient 
les soldâtes en dénonçant le refus des autorités militaires et gouvernementales de les 
1 dR 
laisser accéder aux postes de combat . Suite au jugement d'un tribunal en février 1985 
exigeant le retrait de toutes restrictions basées sur le sexe dans l'armée149, l'enrôlement 
des femmes devient un sujet de polémique abordé par Châtelaine150 et L'actualité151 en 
1988. Encourageant la participation des femmes dans les Forces canadiennes, les deux 
144 En exemple : Michel Crépault, « Spécialiste sur demande », Châtelaine (février 1988), p. 123-125. 
145 Publicité Ciba Vision, L'actualité (novembre 1985), p. 3. 
146 Publicité Canon, L'actualité (février 1985), p. 13. 
147 Publicité Pampers, Châtelaine (janvier 1988), p. 39. 
148 Luc Chartrand, « Pas de combat pour les soldâtes! », Châtelaine (février 1980), p. 68-77. 
149 Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, p. 514. 
150 Monique de Gramont, « La dernière forteresse », Châtelaine (mai 1988), p. 84-98. 
151 Dominique Demers, « Les dames de guerre », L'actualité (février 1988), p. 33-41. 
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revues soulignent tout de même certaines rudesses de la profession, condamnent le 
sexisme qui y sévit et énumèrent de nombreux exemples d'injustices. Les réactions 
recueillies par L'actualité quelques mois après la publication de l'article témoignent 
d'ailleurs de la perception encore mitigée des femmes dans l'armée alors qu'une lectrice 
décrit le milieu comme un « beau ramassis de machos qui ne sont pas près d'évoluer » et 
qu'un homme perplexe se demande « comment comprendre qu'avec leurs dons 
incomparables elles ne trouvent pas mieux à faire que de s'entraîner à tuer des 
humains ?152 ». 
3.3.3 Un discours féministe renouvelé 
Avec la généralisation du modèle de la femme de carrière et le décloisonnement 
progressif du marché du travail, l'intérêt de la population pour les revendications en 
faveur du travail féminin salarié décroît considérablement au cours de la décennie. Le 
mouvement féministe du Québec adopte alors une nouvelle approche en préférant aux 
grandes manifestations publiques les interventions directes auprès des femmes en 
difficulté153. Le contenu des revues Châtelaine et L'actualité reflète bien cette 
réorganisation militante et l'indifférence grandissante des Québécois à l'égard des 
préoccupations féministes de l'époque. Dans L'actualité, l'extrait du livre de Lysiane 
Gagnon de 1983 constitue l'un des rares articles abordant la question du féminisme dans 
le magazine au cours des années 1980. En plus de faire le point sur la situation des 
Québécoises, cet article constate également les nombreux progrès de celles-ci sur le 
152 Raymonde Bemier, « Pas des monstres », L'actualité (avril 1988), p. 4 ; Jean-Paul Amiot, « Pas des 
monstres », L'actualité (avril 1988), p. 4. 
l53Dumont et al. L'histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, p. 480-486. 
119 
marché du travail alors que « les ghettos d'emploi sont peu à peu ébranlés154 ». 
Néanmoins, le discours tenu par Gagnon discrédite également les élans du féminisme 
radical, qu'elle juge voués à un « cul-de-sac », et s'inscrit davantage dans la tendance 
modérée du mouvement comme l'a remarqué l'analyse de Dumont et Lanthier155. 
Même si en comparaison Châtelaine propose à ses lectrices un contenu féministe 
un peu plus substantiel que L'actualité, celui-ci demeure moins étendu qu'au cours de la 
décennie précédente et fait plutôt le bilan des réussites et de la perception du mouvement. 
Ainsi, en février 1983, l'éditorial de Francine Montpetit déplore le « malaise au travers 
duquel pointent parfois la lassitude, l'impatience [et] l'exaspération » de bien des femmes 
des années 1980, mais tente également de ranimer l'intérêt des militantes avec la vision 
optimiste de Betty Friedan selon laquelle il est désormais temps de repenser la condition 
féminine en fonction « de ses rapports à la famille, à l'amour et au travail156 ». En juin de 
la même année, Châtelaine essaie à nouveau de répondre au désintéressement du 
féminisme par une entrevue avec Benoîte Groult annoncée en ces termes : 
Certaines personnes autour de vous en ont assez d'entendre parler du 
féminisme ? L'auteure d'« Ainsi soit-elle » raconte combien le sujet lui 
paraît encore passionnant et loin d'être épuisé. Publiée en premier lieu 
pour mieux comprendre et expliquer ce phénomène de saturation, cette 
entrevue fait également le tour des plus grandes réalisations du féminisme 
et dresse la liste des luttes qu'il reste à mener.157 
154 Lysiane Gagnon, « Vivre avec les hommes », L'actualité (novembre 1983), p. 101-112. 
155 Micheline Dumont et Stéphanie Lanthier, « Pas d'histoire les femmes! Le féminisme dans un magazine 
québécois à grand tirage : L'actualité 1960-1996 », p. 110. 
1 6 Francine Montpetit, « Billet : le second souffle selon Betty », Châtelaine (février 1983), p. 4. 
157 Denise Bombardier, « Denise Bombardier rencontre Benoîte Groult », Châtelaine (juin 1983), p. 39-44. 
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Dans la même lignée que ces articles valorisant les idées et les acquis du 
féminisme, l'article d'Hélène de Billy de janvier 1985 présente la situation de plusieurs 
femmes dix ans après l'Année internationale de la femme. Issues de milieux divers et ne 
s'affichant pas toutes comme des féministes, ces femmes avouent pourtant être plus 
solidaires, plus informées, plus épanouies et plus libres qu'auparavant grâce au 
féminisme158. Néanmoins, en décembre 1985, la revue reconnaît les limites du 
mouvement alors que plusieurs stéréotypes poussent encore certaines jeunes filles à 
préférer le mariage au travail féminin salarié159. 
Au tournant des années 1990, le renouvellement féministe ne suffit plus à 
convaincre la population de l'importance du mouvement et les revues Châtelaine et 
L'actualité en arrivent à la conclusion que « le Québec est aujourd'hui peuplé de femmes 
qui ne renieraient jamais les victoires du féminisme, mais refusent d'en porter 
l'étiquette160 ». Comme le rapporte un article de Châtelaine en février 1990, la tuerie de 
l'École polytechnique du 6 décembre 1989 a amplifié la situation en faisant de 14 jeunes 
femmes les victimes des combats d'une autre génération161. Devant un Québec 
profondément troublé par la gravité de la tragédie, les magazines encouragent 
l'établissement de rapports basés sur le respect et la collaboration entre hommes et 
femmes. En étant de plus en plus considérées pour leurs qualités individuelles et leurs 
compétences professionnelles, les femmes en viennent à se définir autrement et accèdent 
enfin à un statut égal aux hommes. L'article du 30e anniversaire de Châtelaine en octobre 
158 Hélène de Billy, « Avez-vous profité de cette injection de liberté ? », Châtelaine (janvier 1985), p. 36-
44. 
159 Catherine Texier, « Le féminisme n'est pas héréditaire », Châtelaine (décembre 1985), p. 45-48. 
160 Carole Beaulieu, « Féminisme, les années lambada », L'actualité (15 juin 1990), p. 22-29. 
161 Micheline Lachance, « Éditorial : erreur de génération », Châtelaine (février 1990), p. 4. 
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1990 illustre parfaitement bien l'aboutissement de cette reconstruction identitaire en 
dessinant les pourtours d'une meilleure société avec l'exemple de 30 femmes comblées et 
accomplies par leurs carrières . 




Que ce soit pour informer ou divertir, les magazines ont longtemps habité le 
quotidien des Québécois et des Québécoises. Plonger à travers les pages d'une revue de 
naguère, comme ce fut le cas avec Châtelaine et Actualité, c'est donc retrouver une 
époque et se laisser emporter par une tourmente d'articles et de publicités d'un autre 
temps. L'analyse de la presse nous a ainsi permis de retracer l'évolution des 
représentations du travail féminin parmi les nombreux événements caractéristiques des 
décennies 1960, 1970 et 1980. Confronté aux diverses réformes en faveur des femmes au 
cours des années 1960, le modèle de la mère traditionnelle a par conséquent cessé de 
correspondre aux possibilités et aux aspirations des Québécoises de la période. 
Bénéficiant des revendications féministes de la décennie 1970, le modèle de la mère 
travailleuse a quant à lui ouvert les portes de l'activité professionnelle aux femmes en les 
amenant à cumuler travail féminin ménager et salarié. Propulsé par deux décennies de 
luttes et de victoires pour les travailleuses, le modèle de la femme de carrière des années 
1980 a enfin redonné aux femmes une identité qui se distingue de la maternité et qui fait 
valoir leurs compétences et leurs qualités professionnelles. Celles qui étaient autrefois 
appelées à être de parfaites mères de famille entièrement dévouées au bien-être de leurs 
proches sont encouragées dès lors à devenir des femmes de carrière ambitieuses et 
accomplies par leur profession. 
Cette valse de modèles du travail féminin entre les années 1960 et 1990 n'est 
pourtant pas dépourvue de sens puisqu'elle a progressivement conduit les femmes à 
prioriser le travail féminin salarié. Confortant l'abandon de l'idéologie traditionnelle, le 
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modèle de la mère travailleuse des années 1970 a ainsi su réunir temporairement 
préoccupations familiales et professionnelles. La dominance du modèle de la femme de 
carrière pendant la décennie suivante a, à son tour, amené les Québécoises à franchir une 
autre étape vers la valorisation du travail féminin salarié. 
La transition des modèles de la mère de traditionnelle et de la mère travailleuse 
vers celui de la femme de carrière ne s'est toutefois pas faite sans heurts. Bien qu'il 
s'avère difficile de déterminer l'influence de l'activité professionnelle des femmes sur 
divers phénomènes sociaux tels que la multiplication des divorces et la baisse du taux de 
natalité, les revues Châtelaine et Actualité l'ont régulièrement mise en cause à travers 
plusieurs articles au cours des trois décennies étudiées par ce mémoire. Notre analyse des 
représentations du travail féminin a également révélé le malaise croissant ressenti par 
plusieurs ménagères au fil des années 1960, 1970 et 1980. La maternité et l'entretien 
domestique, qui avaient jusqu'alors été les principales caractéristiques de l'identité 
féminine, étaient désormais perçus comme des obstacles majeurs à l'épanouissement 
professionnel des femmes. Travail de l'ombre, l'ouvrage des ménagères n'était ainsi plus 
considéré avec autant d'estime et est même devenu un sujet de polémique dans 
Châtelaine et Actualité. En cessant de valoriser une part inhérente du rôle de plusieurs 
femmes de l'époque, les magazines ont donc soumis les Québécoises à une profonde 
insatisfaction partagée entre l'impossibilité de reconnaître leurs aptitudes maternelles et 
ménagères et l'incapacité de mener une carrière entièrement affranchie de cet héritage 
traditionnel. 
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Le processus de reconstruction identitaire dont témoigne le contenu des revues 
Châtelaine et Actualité indique aussi à quel point les rapports de genre ont été amenés à 
changer au cours de ces trois décennies. En effet, force est d'admettre que la 
généralisation du travail féminin salarié au tournant des années 1990 a considérablement 
modifié les responsabilités des hommes et des femmes au sein de la famille et de la 
société québécoise. Perdant l'exclusivité du rôle de pourvoyeur, les hommes sont 
désormais invités par les magazines à participer plus activement aux tâches domestiques 
et à l'éducation des enfants. Inversement, les femmes représentées par Châtelaine et 
Actualité se font enfin valoir individuellement par leurs affinités professionnelles et se 
détachent peu à peu de leur fonction reproductrice. Le travail féminin salarié a ainsi non 
seulement bouleversé la dichotomie de genre établie entre les sphères publiques et 
privées d'activités, mais il a également offert aux femmes le choix de concilier vies 
familiale et professionnelle. 
Face à ces divers constats, il importe de distinguer les représentations du travail 
féminin de Châtelaine et d'Actualité des réelles manifestations de celui-ci au sein de la 
société québécoise. Alors que le taux d'activité professionnelle des femmes variait de 
22 % à 37 % entre 1961 et 1971la préservation du modèle de la mère traditionnelle au 
cours des années 1960 illustre bien le décalage possible entre le quotidien des 
Québécoises et le contenu des magazines. L'omniprésence des femmes de carrière 
pendant la décennie 1980 révèle la même contradiction puisque seulement 55 % des 
1 Renée B.-Dandurand et Francine Descarries, dir., Mères et travailleuses, de l'exception à la règle, 
Q u é b e c ,  I n s t i t u t  q u é b é c o i s  d e  r e c h e r c h e  s u r  l a  c u l t u r e ,  1 9 9 2 ,  p .  1 1 .  
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Québécoises de l'époque exerçaient une profession2. En considérant que cette 
redéfinition du rôle des femmes amorcée en 1960 a été élaborée à travers une multitude 
de perceptions, notre étude nous a ainsi permis de mieux cerner l'orientation de chacune 
des revues. 
Notre hypothèse selon laquelle la revue Châtelaine s'est montrée plus ouverte aux 
changements qu'Actualité est donc en grande partie confirmée, car, même si au cours des 
décennies 1960 et 1970 elle valorise encore le modèle de la mère traditionnelle, plusieurs 
de ses articles encouragent le travail féminin salarié. Aidée par les apports de ces 
nombreuses collaboratrices, Châtelaine a même été jusqu'à mettre de l'avant certaines 
revendications en faveur des travailleuses, telles que l'instauration d'un réseau de 
garderies adapté aux besoins des familles et la protection d'emploi des femmes enceintes. 
En comparaison, l'imposant silence d'Actualité durant les années 1960 et les limites de 
son enthousiasme pour l'activité professionnelle des femmes en 1970 témoignent d'un 
véritable déni de leur progression sur le marché du travail et attestent de l'orientation plus 
conservatrice du magazine. 
La décennie 1980 nous a toutefois réservé son lot de surprises puisque, 
contrairement à nos suppositions, les revues Châtelaine et Actualité ont adhéré 
simultanément au modèle de la femme de carrière. En effet, même si Actualité ne 
présente pas autant d'articles destinés aux travailleuses que Châtelaine, plusieurs des 
publicités parues dans ses pages démontrent son nouvel intérêt pour les femmes de 
carrière. La standardisation du contenu de Châtelaine amorcée à partir de 1980 a, quant à 
2 Ibid. 
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elle, restreint l'ampleur des revendications féministes soutenues par le magazine depuis 
1965 tout en ne l'empêchant pas de présenter divers exemples de travailleuses 
accomplies. Caractérisé par un engouement commun pour la femme de carrière et un 
repositionnement commercial nécessaire, le contenu des magazines contredit ainsi les 
tendances conformistes d'Actualité et progressistes de Châtelaine observées 
précédemment. 
La place occupée par le féminisme dans Châtelaine et Actualité entre 1960 et 
1990 apparaît également comme un autre élément révélateur de l'orientation de chacun 
des deux magazines. Conformément aux constatations de Marie-Josée Des Rivières3, 
plusieurs rubriques régulières et articles de grande envergure ont mis en évidence le 
penchant de Châtelaine pour le féminisme égalitaire. Pour sa part, Actualité ne s'est 
jamais réellement positionné en faveur du mouvement féministe et, même si la revue y a 
consacré quelques articles au cours des décennies, ceux-ci étaient généralement 
sommaires, descriptifs et peu engagés. Les conclusions de Dumont et Lanthier4 sur la 
présence limitée et ambiguë du féminisme dans la revue Actualité entre 1960 et 1996 sont 
donc également confirmées par notre recherche bien qu'il nous apparaît nécessaire d'y 
apporter quelques nuances. En effet, nous ne pouvons aller jusqu'à corroborer l'exclusion 
féminine du « nous » collectif dont ces auteures font mention puisque notre analyse des 
années 1980 a clairement démontré que le magazine s'intéresse et s'adresse désormais 
3 Marie-José Des Rivières, Châtelaine et la littérature (1960-1975), Montréal, L'Hexagone, 1992, 378 
pages. 
4 Micheline Dumont et Stéphanie Lanthier, « Pas d'histoire les femmes! Le féminisme dans un magazine 
québécois à grand tirage : L'actualité 1960-1996 », Recherches féministes, 1998, vol. 11, n° 2, p. 101-124. 
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aux femmes en les intégrant à son lectorat de gens d'affaires par divers articles et 
publicités. 
Malgré les particularités du discours féministe de chacune des revues, notre étude 
de Châtelaine et Actualité a aussi indiqué que la majorité des articles faisant référence au 
mouvement des femmes aborde généralement la question du travail féminin salarié. En 
lui manifestant un soutien indéfectible, le féminisme des magazines a donc bel et bien été 
un moyen de revendiquer et de promouvoir l'activité professionnelle des femmes. Cette 
constatation diverge ainsi profondément de l'important contenu publicitaire des revues 
qui a longtemps renvoyé une image stéréotypée et instrumentalisée des Québécoises de 
l'époque. Fréquemment combattue par les féministes, l'utilisation commerciale des 
femmes a d'ailleurs levé le voile sur l'une des grandes incohérences de Châtelaine 
puisque bon nombre de ses publicités ne reflètent guère les propos progressistes tenus par 
ses journalistes. 
Même si les représentations du travail féminin ne constituent qu'une infime partie 
du contenu de Châtelaine et d'Actualité entre 1960 et 1990, nos constats ont révélé que 
l'identité des femmes est définie par un ensemble de valeurs et de fonctions déterminé 
majoritairement par leurs occupations. Les dominances successives de la mère 
traditionnelle, de la mère travailleuse et de la femme de carrière indiquent donc à ce titre 
de véritables changements de mœurs et de priorités. Toutefois, il semble légitime de nous 
demander si à travers d'autres types de publications, tels que la revue féministe La Vie en 
rose et le magazine féminin anglophone Chatelaine, nous serions parvenue à retracer une 
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évolution similaire des modèles de travail féminin. Une analyse comparative des 
représentations du travail féminin et masculin pourrait également faire ressortir certaines 
particularités qui ont pu échapper à nos conclusions. Les résultats de notre étude 
s'avèrent ainsi limités par notre approche méthodologique et le choix de nos magazines, 
mais démontrent en contrepartie le potentiel et la multiplicité des sujets pouvant être 
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